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Edwidge Feuillère:
"On devient comédien par passion..."

Photo». Jtan-Marlf Villtnruvt

«si *****

liliil il p
liüliii

Pi m

Guy Tréjan: "A nous de nous adapter

at* i

b**

A
œa •• *

Feuillère et Tréjan: grandeurs et 
servitudes du métier de comédien
par Martine Corrivault

Les choses ont une façon à elles d'arriver 
Laissons-les faire", écrivait Jean Cocteau à Edwidge 
Feuillère qui allait être la Reine lors de la création de 
son "Aigle à deux têtes", après la Libération, à Paris.

Après une entrevue presque ratée avec la comé­
dienne, au début de la semaine, j'ai relu ces deux 
petites phrases que l’artiste reprend dans son autobio­
graphie "Les feux de la mémoire", et il m'a semblé 
qu'elles expliquaient en partie l’incroyable carrière 
de cette femme. Et m'ont aidée à mieux accepter mon 
équipée montréalaise où malgré les sollicitations et 
les promesses de l'imprésario, j'ai à peine eu le temps 
d'amorcer le contact avec l’actrice, embrigadée par 
son agent dans un emploi du temps démentiel. Entre 
un rendez-vous chez le coiffeur, une entrevue pour la 
télévision et la signature du Livre d'or à la mairie de 
Montréal, Edwidge Feuillère, en nous rencontrant, 
disait à son partenaire Guy Tréjan combien elle 
l'enviait d'avoir le temps de se promener un peu dans 
ce Montréal qu'elle aimerait redécouvrir après 20 ans 
d'absence. "Au moment où l'on va se reposer un peu, il 
arrive des gens très gentils qui vous proposent des 
engagements et vous convainquent de les accepter 
parce qu'ils nous disent indispensables; et nous avons 
la faiblesse de les croire"...

Débarqués à Montréal jeudi dernier, en même 
temps qu’arrivait à Mirabel l'équipe française du film 
que venaient tourner au Québec Catherine Deneuve et 
Jacques Dutronc, Edwidge Feuillère faisait une entrée 
discrète comparativement à Deneuve qu'une armée de 
journalistes mobilisée par une efficace campagne de 
presse, mitraillait de "flashes" et de questions.

Grandeurs et servitudes
U y a 20 ans, c’est Edwidge Feuillère que l'on 

accueillait ainsi, une Edwidge Feuillère vedette de 
cinéma et créatrice respectée au théâtre. Elle voya­
geait alors avec "La Parisienne", "Phèdre", "Le 
carrosse du Saint-Sacrement" et "La dame aux 
camélias". Le voyage l’avait amenée à Québec où, 
entre deux représentations, pour l'aider à se distraire 
de la peine que lui causait la mort de son père qu'elle 
venait d'apprendre, des amis l'amenaient à l'île 
d’Orléans, visiter une église et son presbytère qui lui 
rappelait beaucoup sa maison, en France. Elle en 
parle de cette visite, dans son livre.

Mais la tournée, pour les comédiens, favorise 
rarement le tourisme. Mme Feuillère et son partenaire 
Guy Tréjan avouent que cette manière de voyager a 
quelque chose de frustrant

"Mais on part en tournée parce que l'on croit qu'il 
est important que les gens qui ne peuvent pas se 
déplacer pour venir voir une pièce, aient quand même 
l’occasion de la voir. C'est un métier plein de 
grandeurs et dp servitudes que le nôtre. Ca n’est pas 
un métier de fonctionnaire, ça n'est pas un métier de 
tout repos. Tout est toujours remis en question. Même 
si on a eu des années de succès derrière soi, si on joue 
une pièce qui ne marche pas, indépendamment du 
talent et du métier qu'on y apporte, c'est le contraire 
de la sécurité, de la stabilité. Il faut accepter ça; c'est 
une chose que l'on apprend avec les années."

"On devient comédien par passion, par vocation, 
par goût, plus on avance plus on constate que ça 
comporte des obligations, des servitudes. Grandeurs et 
servitudes."

"Le bateau pour Lipaia"
La pièce que présentent actuellement Edwidge 

Feuillère et Guy Tréjan, "Le bateau pour Liapia", est 
une histoire universelle qui pourrait se passer "à 
Londres, à Montréal ou à Poitiers. C’est le cas de deux 
êtres dans la soixantaine, mais qui pourraient avoir 20 
ans. La solitude n'est pas une question d'état civil. La 
pièce touche aussi bien les personnes âgées que les 
plus jeunes."

"Chaque soir apporte un public différent et l'on 
sent très bien au lever du rideau, les zones de 
sympathie qui viennent vers nous et les autres qu’il 
faut conquérir. On arrive à créer un climat et à la fin, 
c'est presque toujours unanime."

Nicolas Koudriadzov a beaucoup insisté pour 
présenter la pièce au Québec. Finalement, Edwidge 
Feuillère qui conserve une amitié à celui qui avait 
piloté son premier voyage au pays, il y a 20 ans, a 
accepté. Le Montréal que retrouve la comédienne a 
bien changé: "C'est une ville atteinte de gigantisme, 
mais je n'aurai pas le temps de la découvrir. Pas plus 
que Québec, d'ailleurs, que j'aimais bien et qui me 
rappelait Poitiers."

A l'époque, on jouait au Saint-Denis, à Montréal, et 
au Capitol, à Québec. Les comédiens ne redoutent-ils 
pas, avec une oeuvre intimiste comme "Le bateau", les 
grandes salles modernes que les journalistes trouvent 
souvent froides et anonymes?

’’Nous avons joué cette pièce dans des théâtres à 
l'italienne de dimensions idéales, dans de grands 
opéras comme le Capitol de Toulouse, dans des 
maisons de la culture qui peuvent s'apparenter à la 
salle Maisonneuve de Montréal. C'est d’ailleurs la 
salle où on a créé la pièce — la Comédie des 
Champs-Elysées — qui a fait le succès de la pièce.” 
Pour Guy Tréjan, la salle où elle est jouée est très 
importante dans l'accueil que réserve le public à une 
oeuvre.

"J'ai joué "La folle de Chaillot" dans la vieille 
salle du TNP, à Paris, où il y a 3,016 places, ajoute Mme 
Feuillère. Les 10 premières rangées étaient très 
proches de nous, mais les autres... C'est comme jouer 
en plein air: il faut alors une dynamique énorme."

"Le bateau pour Lipaia" est une oeuvre très 
simple, toute en confidences, une oeuvre romantique 
et exhubérante où l’humour trouve sa place, explique 
Guy Tréjan. "Il nous revient de nous adapter aux 
salles où l’on joue. Ici (à Montréal) à Maisonneuve, les 
choses semblent avoir bien marché."

La filiation de Tchékhov
Tchékhov et Arbuzov sont deux auteurs 

d'origine russe et la filiation parait inévitable, mais 
les deux interprètes du "Bateau" précisent ce qui les 
différencie. "Tchékhov est négatif; il décrit un monde 
qui descend, qui va finir, tandis que les pièces 
d’Arbuzov sont porteuses d’un certain espoir. "Le

bateau" prétend démontrer que même à 60 ans, on 
peut encore s'entendre, s’écouter, se confier, éprouver 
une certaine douceur en présence d'un autre.”

"Si Tchékhov avait écrit "Le bateau", l’héroïne 
serait partie tandis qu’avec Arbuzov, elle revient; au 
risque de se casser les reins, mais elle revient."

Edwidge Feuillère qui parle comme de "ses 
auteurs" de Cocteau, Giraudoux, Claudel, qui raconte 
ses partenaires Pierre-Richard Willm, Pierre Bras­
seur, Yvonne de Bray, Gérard Philippe, Jean-Louis 
Barrault et bien d'autres aussi célèbres, reconnaît 
avoir connu un cycle de créateurs particulièrement 
riche, mais elle nomme Pinter, Ionesco, Be kett, parmi 
les grands d'aujourd'hui.

Guy Tréjan, lui, qui a été séduit par "Quatre à 
quatre" de Michel Garncau lors de ses représentations 
parisiennes, oriente la conversation sur le théâtre 
québécois.

Et Edwidge Feuillère, qui a étonné plusieurs 
Québécois lors d'une réception, la veille, en rappelant 
que "Le Cid" de Corneille fut présenté à Québec 10 
ans après sa création à Paris, en 1646, conclut en se 
réclamant de la famille des nomades, des balladins 
qui ont toujours promené à travers le monde, les fêtes 
du théâtre et du spectacle.

Après les représentations de Montréal, Québec, 
Sherbrooke et Ottawa, les deux comédiens rentrent en 
Europe pour jouer en Suisse. Puis, Guy Tréjan créera 

en français undes dernier Pinter, "No Man's Land" avant 
d’aller jouer Tartuffe au Japon, et Edwidge Feuillère 
fera un film avec Nina Companeez.

"Nous sommes les descendants des
baladins anciens..."

Une cuisine à Une révélation Gaston Miron Deneuve,
l'image de toute simple, l'homme qui a Dutronc et
notre société Fabienne Thibault vu la poésie Claude Lelouch
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Savien'estqu’un enjeu... 
L’enjeu? Défier la Mort !

Elle a su conquérir les foules 
jusqu'au jour où son existence fut 

bouleversée par une chute tragique!

Enscmble.ils ont atteint le sommet 
au travers des yeux de l'amour ! r _

UN IMMENSE SUCCES MONDIAL !

■ Un vibrant appel à l'amour.
Richard Guay/XE- MAGAZINE
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Le récit d'un amour et d'un courage extraordinaire
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sa fille»
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de l'Amour,
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les coeurs ? 
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les sentiments 
s'affrontent-
C'est le moment 
de vérité.
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L'image de la société que propose "La cuisine"
par Martine CORRIVEAULT

Arnold Wesker, le Britannique 
de 46 ans qui a signé la prochaine 
pièce à l'affiche du Trident à 
compter du 1er mars, "La cuisine", 
écrit quelque part:

"Si la compassion et l'assuran­
ce que le changement est possible, 
sont deux des multiples effets de 
l’art, il y en a un autre qui 
s'exprimerait comme suit: rappeler 
aux gens qu’ils ne sont pas seuls et 
les rassurer. Et ce, non seulement 
dans leur tentative de construire un 
monde meilleur, mais aussi dans 
leur douleur personnelle et dans 
leur confusion."

Cet Arnold Wesker est né un 24 
mai 1932, dans un quartier populai­
re de l'est de Londres. Mauvais 
élève d'après ses anciens profes­
seurs, il sera successivement ébé­
niste, charpentier, libraire, plom­
bier, laboureur, aide-cuisinier et 
pâtissier avant de pouvoir faire ce 
dont il rêvait: écrire. Aujourd'hui 
valeur sûre, établie et reconnue, 
Arnold Wesker continue de s'inspi­
rer d'expériences de la vie quoti­
dienne. "La cuisine", par exemple, 
évoque ce que Wesker a connu dans 
un grand restaurant londonnien où 
il a été employé pendant quatre 
ans. Paul le pâtissier, dans la pièce, 
c'est l'auteur.

Toute une aventure
Ce décor inattendu pour une 

oeuvre dramatique, Wesker l’a choi­
si parce qu’il le connaît bien, mais 
aussi parce que les gens qui y 
travaillent ont beaucoup à nous 
apprendre sur les rapports hu­
mains. Microcosme de notre société, 
la cuisine et son peuple, c'est le 
monde. Un monde où "les gens vont 
et viennent sans jamais rester assez 
longtemps pour se comprendre, où 
les amitiés, les amours et les inimi­
tiés s'oublient aussi vite qu'elles 
s’amorcent", écrit le dramaturge.

Choisie par la direction artisti­
que du Trident justement pour 
amorcer un dialogue avec un public 
élargi et amener une réflexion sur 
notre petit univers, la pièce de 
Wesker représente toute une aven­
ture théâtrale. D'abord par son 
importante distribution et ensuite, 
par les nombreuses difficultés tech­
niques qu’elle pose.

Par exemple, pas question d'a­
voir sur scène tous les soirs les 
quantités de nourriture manipulées 
tout au long de la pièce, par le 
personnel de la cuisine. Pas ques­
tion non plus de mimer. La solution 
théâtrale..? La "corporisation". 
C'est-à-dire apprendre à reproduire 
exactement tous les gestes que 
doivent poser les personnages sans 
les grossir.

Ainsi, les dix "cuisiniers" de la 
pièce ont travaillé pendant une 
semaine complète, sous la supervi­
sion du chef du restaurant d’Euro­
pe, pour apprendre les mouvements 
précis de chacun de leurs personna­
ges. Il ne s'agissait pas, par exem­
ple, de "savoir" comment on décou­
pe un poisson, mais plutôt de 
' penser" quelle forme il a et d'agir 
en conséquences, dans l'ordre logi­
que. pour le préparer.

Claude Binet qui tient le rôle 
du grand chef cuisinier dans la 
pièce précise à l'intention des 
spectateurs: "Si vous observez les 
cuisiniers, vous verrez passer les 
plats". Ce à quoi Frank Fontaine 
qui est M. Phillips, le propriétaire 
du restaurant rétorque: "Si vous ne 
regardez que les assiettes, vous 
manquerez la pièce..."

Pour Martine Rollet qui revient 
à la scène après 19 ans d'absence, 
la scène qui se passe dans la 
cuisine à l'heure du diner est ce 
qu'elle a vu de plus difficile à jouer 
au théâtre. En cinq minutes, les 
onze serveuses de table arrivent 
avec leurs commandes. "Je les ai 
comptées, il y en a 150. Si l'on 
multiplie par le nombre de plats 
par commandes..." Comme dans un 
véritable restaurant, personne n’a 
le temps de flâner. Cette scène est 
un véritable morceau de bravoure.

Pour préparer leurs rôles, les 
comédiens ont effectué des stages 
d'observation dans différentes cui­
sines de la région de Québec. "A 
certains endroits, remarque Ger­
main Houde, le chef poissonnier de 
la distribution, les gens nous regar­
daient de travers Ils ne savaient 
pas ce que nous faisions là. On nous 
a même demandé si nous enquê­
tions sur la salubrité des méthodes 
de travail...”

"Quand ils savaient qui nous 
étions, continue Claude Binet, ils 
nous en mettaient plein la vue."

Dans le cas des serveuses de 
table, l'observation a été plus diffi­
cile du fait que dans les grands 
établissements, désormais, elles 
n'ont plus à entrer dans la cuisine. 
On a maintenant un "aboyeur" qui 
donne et reçoit les commandes.

Les personnages
Je les ai rencontrés entre deux 

répétitions: Martine Rollet, qui a 
pris sa retraite l'an dernier comme 
professeur au Conservatoire d'art 
dramatique, tient dans "La cuisi­
ne", le rôle d’une serveuse âgée, 
habituée aux établissements plus 
huppés, qui a dû se trouver un 
nouvel emploi et arrive dans ce 
milieu bousculé où tout doit aller 
très vite. Il y a 20 ans, Mme Rollet 
était en France, spécialiste des 
rôles classiques qu'elle interprétait 
à Paris et en tournée. Venue à 
Québec pour trois ans, elle n'en est 
jamais repartie.

Frank Fontaine est un visage 
bien connu à la télévision québécoi­
se. D'abord journaliste spécialisé 
dans le sport au canal 5, il passait il 
y a quelques années du côté franco­
phone, au 4, où il est, devenait par 
la suite reporter polyvalent. Ce que 
peu de gens savent, c’est que Frank 
Fontaine, originaire d'un milieu 
bilingue, à Montréal, a toujours été 
fasciné par le théâtre. Il s'est un 
jour retrouvé à Londres, à la Royal 
Academy of Drama, sorte de Con­
servatoire londonnien, pour étudier 
l'art dramatique. La dernière fois 
qu’il a joué à la scène, c'était 
aux Etats-Unis, dans "Le journal 
d'Anne Frank” (en anglais).

Dans "La cuisine", le metteur 
en scène Guillermo de Andréa lui a 
confié le rôle du grand patron, M. 
Phillips, le propriétaire de ce res­
taurant où l'on sert de 1,000 à 1,500 
repas par jour. "C'est le patron qui 
déteste tout le monde, que tout le 
monde déteste et qui se méfie de 
tous..."

Pour lui, accepter un rôle dans 
"La cuisine", remettre les pieds 
dans une salle de répétition, c'est 
revenir en arrière, retrouver une 
époque passée heureuse: c'est ra­
jeunir. "J'ai eu du mal à trouver 
mon personnage parce que je n'ar­
rivais pas à m’imaginer dans sa 
peau, à son âge... J'étais retourné et 
resté en arrière."

1

La cuisine d'un grand restaurant est un monde très hiérarchisé.

Les deux chefs, Claude Binet, le 
maître du grand bateau et Germain 
Houde, le chef poissonnier qui est 
un des principaux personnages de 
la pièce, relèvent un défi. La pièce 
leur fournit l'occasion d’échanges 
et de découvertes avec des comé­
diens qu’ils connaissent et d'autres 
qu'ils apprennent. "On a trois an­
ciens professeurs dans le groupe: 
Mme Rollet, Jacques Lessard et 
Guillermo”. Mais ce qui les impres­
sionne le plus reste cette "vie en 
réduction, cette société parfaite­
ment hiérarchisée, où chacun 
exerce des fonctions précises, sous 
les ordres d'une autorité impitoya­
ble, à la merci d une saute d’hu­
meur, d’un malaise ou d'une antipa­
thie".

Tour de Babel
"Coincés entre la cuisine et la 

salle à manger, le grand chef 
comme le simple laveur de vaisselle 
sont dans une tour de Babel dont ils 
ne s’évadent que par le rêve, 
l’humour et le rire.”

"La pièce n'est pas un sombre 
drame social. Tout y est simple, dit 
dans les mots de tous les jours, avec 
des moments de fou rire, de ten­
dresse et d’énervement"

Le spectateur découvre "La 
cuisine" au début de la journée de 
travail, quand les employés arrivent 
et s'installent. Apparaissent les 
conflits entre les gens mais la

Le Soleil, André Boucher

cohue du dîner estompe tout jus­
qu'à l'accalmie qui suit. En deuxiè­
me partie, on retrouve le personnel 
de "La cuisine" à la fin de l’après- 
midi, à la veille des soupers, guet­
tant l'heure, rêvant de ce qui les 
attend à la fin de la journée de 
travail.

Ce que Wesker illustre avec 
cette page dans la vie quotidienne 
des 30 personnes qui évoluent dans 
"La cuisine", se trouve accentué 
par le fait même qu'un auteur 
dramatique ait choisi de décrire 
l'isolement de ces êtres qui parta­
gent la moitié des 24 heures de leur 
journée, sans jamais sortir de la 
solitude que leur imposent leurs 
conditions de travail.
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LA COMPAGNIE

DANSEPARTOUT
CERCLE

ELECTRIQUE
Plaza Laval

2750, Chemin Ste-Foy 
Lundi et mardi, les 5 et 6 mars 

à 20h
27, Cote du Palais 

Samedi et dimanche
EN VEDETTE
I orth»*tr»

DE TORONTO
Du 26 février au 18 mars 

Fermeture: 
Vocances du personnel 
Réouverture le 19 mars 

avec l orchostr»

ZEBEC
Billets: $6.50

En vente à Musique d'Auteuil et au Café Campus 

Renseignements: 653-9263
MARS, 20H30

Billets: $4.00
Billets en vente ou* guichets du Grand Théâtre et dons les morchés JATO 
de Neufchâtel (Place l'Ormière). Villeneuve (boul. des Chutes), lévis (rue 
St-Georges), Ümoilou (Ire Avenue), Ste-Foy (Sf-louis-de-France)

Les Productions Platine Inc. présentent
«MT "

K
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24 février - 20h30
Billets: $5.00 à $9.00
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GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS-FRECHETTE. TEL 643 8131

CONCERTS & ARTISTES CANADIENS INC.
[ an collaboration avec la Grand Théâtre da Québoc ] 

present*________________

EDWIGE FEUILLERE 
GUY TREJAN

LE BATEAU 
POUR LIPAlA

Comédie de
ALEXEI ARBOUZOV

Adaptation de
POL QUENTIN
Mise en scène de

YVES BUREAU
Décors et costumes de

JACQUES DUPONT
Musique de

GEORGES DELERUE

28 FEVRIEH et 1er MARS, à 20H30 
emau tu» à liioo
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GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS PRECHE T TE TEL 6*3 8131

Le Trident

LES CONCERTS DU CONSERVATOIRE

Mercredi, le 28 février 1979, à 20h30 
en l'église NOTRE DAME-DU-CHEMIN 

Avenue des Érables 
Québec

Jeudi, le 1er mars 1979, à 20h30 
en l’église SAINT-LOUIS DE COURVILLE 

2315, avenue Royale 
Québec

PROGRAMME

Musique de la Renaissance 
classe Robert Brunnemer

Requiem de FAURE 
classes de choeur et d’orchestre 

au pupitre: Claude Brisson 
assistant: Guy Lepage

Présentation: Irène Brisson

ENTREE LIBRE

Arnold Wesker, l’auteur 
de "La cuisine”, a rempli 
mille et un petits em­
plois avant de pouvoir 
se consacrer à l'écritu­
re. Il s'inspire largement 
de son expérience com­
me pâtissier pour la 
pièce à l'affiche du 
Trident
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Direction artistique*
Guillermo de Andrea
du 1er mars au 7 avril 1979 
a 20h30
du mardi au samedi 
inclusivement 
Billets $5 00 et 
$7.00 le samedi 
Avec la collaboration 
de C’HOI m 
Adaptation québécoise:
René Dionne
Mise en scène:
Guillermo de Andrea 
Décors et costumes:
Paul Bussières 
Éclairages
Denis MaiDou*. assisté de 
Gérard Saint Laurent 
Maquillages et coiffures:
Y van Gaudin 
Bande sonore:
Jean Goutter
Avec:
Gil André, Paula Barsetti. 
Micheline Bernard. Claude 
Binet. Jean-Jacqui Boutet.
Plene B rituel des Nos»
Thérèse Careau. Joanne Émnndl 
Antoine Fafard. Frank Fontaine. 
Jacques Girard. Ginette Guav. 
Germain Houde. Gaston Hubert. 
Yves Jacques. Dominic Lavallée.
O endette Leclerc. Jacques 
lessard. Yves Éric Marier, René 
Massirotte. Carole Pugh. 
locilte Rafté. Reynald Robinson. 
Pierrette RoMfaille. Martine Rollet. 
Jean-Claude Sawyer. Manon 
Vallée
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spectacles
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Fabienne Thibault, une révélation toute simple
par Jacques Samson

Elle a une voix merveilleuse, 
puissante, pleine de chaleur. Elle a 
une voix comme on en retrouve peu 
chez les interprètes de la chanson 
québécoise. Elle a une voix excep­
tionnelle

Elle a été couronnée la "Révé­
lation féminine de l'année" par 
Europe no l. Cet honneur lui est 
dévolu pour souligner son talent en 
général et pour marquer une per­

formance magistrale dans l'interpré­
tation de cinq chansons dans ’<Star- 
mania".

Fabienne Thibault est actuelle­
ment l'artiste la plus prometteuse 
du Québec. Elle est à peine au seuil 
d'une jeune carrière, mais l'avenir 
s'annonce bien. Elle n'a démarré 
véritablement qu’en 1975, après la 
Chant'août, avec l'enregistrement 
d'un premier microsillon, et elle a 
déjà une sérieuse ouverture sur 
l'Europe et la carrière internatio­
nale.

Malgré tout ce succès, Fabienne 
Thibault demeure simple et ac­
cueillante, la marque des grandes 
vedettes. Il n'en demeure pas moins 
qu'elle est difficile à interviewer 
Elle précise: "Ca fait 100 fois que je 
réponds aux mêmes questions. J'es­
saie de trouver quelque chose de 
nouveau. Ca devient difficile."

Ce qui lui arrive, elle le voit 
ainsi: "C'est une porte ouverte sur 
de meilleures conditions de travail. 
C'est une porte ouverte sur l'Euro­
pe mais, en attendant, la vie con­
tinue."

Starmania
Fabienne Thibault fait partie 

de la distribution de "Starmania", 
cet opéra rock créé en collabora

tion avec Luc Plamondon qui a écrit 
les textes et Michel Berger qui a 
fait la musique.

Le disque est sur le marché 
depuis un certain temps et connaît 
un succès fou, autant en Europe 
qu'au Québec On parlait déjà de 
plus de 100,000 exemplaires de 
l'album, il y a déjà quelques se­
maines,

La pièce sera créée à Paris à la 
mi-avril et à Montréal au début de
I été. Fabienne Thibault doit partir 
bientôt pour l’Europe afin de com­
mencer à répéter avec les autres 
membres du groupe composé de 
Québécois et d’Européens dont les 
principaux sont: Daniel Balavoine, 
Diane Dufresne, France Gall, Na­
nette Workman, etc.

Dans cet opéra, Fabienne Thi­
bault interprète cinq chansons qui 
sont déjà familières au public qui 
les entend régulièrement à la radio.
II s'agit de: "La complainte de la 
serveuse automate”, "Un garçon 
pas comme les autres", "Petite 
musique terrienne", "Les uns con­
tre les autres" et "Le monde est 
stone" Il n'y a aucun doute sur la 
qualité d'interprétation de Fabien­
ne Thibault. Sur le disque, elle est 
tout à fait fantastique. Ce sont des 
chansons qui mettent bien sa voix 
en valeur

Cet opéra, bien qu'il n’ait ja­
mais été présenté sur scène, est déjà 
fort connu et semble voué à un 
succès sans précédent. Déjà en 
Europe, on fera 30 représentations 
qui sont presque toutes vendues et 
on prévoit déjà des supplémentai 
res. A Montréal, l’opéra sera pré­
senté au Stade olympique

Fabienne Thibault parle avec

emballement de cet effort collectif 
de musiciens et d'interprètes de 
plusieurs pays qui seront dirigés 
par celui qui a fait un succès de 
"Jesus Christ Super Star", Torn 
OHorgan. Elle aime les chansons 
qu’elle fait à l’intérieur de cet 
opéra. Plamondon a .su fabriquer 
des textes qui collent bien à Fa­
bienne Thibault.

En attendant
En attendant la présentation de 

"Starmania", Fabienne Thibault 
donne des spectacles, écrit des 
chansons et prépare un nouveau 
disque. En fin de semaine, elle était 
à Cap-Rouge, près de Québec

Le matériel qu’elle prépare 
pour son nouvel album sera à 
moitié prêt avant son départ pour 
Paris. Elle fera le reste en revenant 
A l’automne, elle enregistrera le 
disque. Sur ce microsillon, il y aura 
des chansons de Fabienne Thibault, 
de Jeff Lamothe et de Luc Pla­
mondon.

Son métier
"Ce métier de chanteuse, c'est 

ma vie. Mon métier n’est pas déta­
chable de ce que je vis tous les 
jours. C'est la seule façon de 
toucher les gens. Le prix que j'ai 
remporté à Paris est bien le fun, 
mais le quotidien est tout aussi 
intéressant."

Son métier, on sent qu'elle 
l'aime, on sent qu'il fait partie 
intégrante de sa personne. On ne 
peut pas chanter aussi bien sans 
être bien dans sa peau de chan­
teuse. Et ce qui pour elle semble 
primordial: "C'est dans le quoti­
dien du métier qu'on doit être 
heureux. '

Fabienne Thibault est inter

Fabienne Thibault: "En attendant,

prête, mais elle compose aussi des 
chansons. A venir jusqu'à mainte­
nant, celui qui a fait la majeure 
partie de ses chansons s’appelle 
Jeff Lamothe. Il a fait une appari­
tion à la télévision avec Fabienne 
Thibault, dimanche soir dernier, au

la vie continue..."

spectacle de Monique Leyrac, à 
Radio-Canada. Les chansons qu’il 
fait pour elle lui vont comme un 
gant "Jeff Lamothe et moi, c'est 
sept ans d’amitié. Je suis un peu 
privilégiée d'avoir un auteur- 
compositeur-ami."

U Soleil, Michel Paren»

Aujourd'hui, tout va bien dans 
la carrière de Fabienne Thibault. 
Elle a déjà trois disques derrière 
elle, "Starmania" en pleine ébulli­
tion et un quatrième microsillon en 
préparation. Un avenir merveilleux 
qui se dessine.

Les Marionnettes du Grand Théâtre
présentent

Bottine et Mocassin
Auteur
Diane Lanleigne

Mise en scène.
Matieu Gaumono

Musique 
Jean Lambert

Décor et marionnettes: 
Josée Campanale

Distribution.
Micheline Bernard 
Irène Roy
Jean-François Gaudet 
Yves Bourque 
Pierre Powers

Du 4 février au 29 avril à 14h00 et 15h30 
(les dimanches seulement)

Billets: $1.50
au Salon du Grand Théâtre

En vente aux guichets du Grand Théâtre et dans les marchés JATO de 
Neufchâtel (Place L'Ormière). Villeneuve (boul des Chutes). Lévis (rue 
St-Georges). ümoilou (Ire Avenue), Ste-Foy (St-Louis de France)._____

m GRAND THEATRE DE QUEBEC

Michel Gélinas présente

<cP»60

Accompagné par François Rolland et son ensemble

12 - M - 15 * 16 - 17 MARS à 20h30 
Billets: $6 à $12

Billets en vente aux guichets du Grand Théâtre et dans les 
marchés JATO de Neulchâtel (Place I Ormière), Villeneuve 
(boni des Chutes). Lévis (rue St Georges) Limoâou (Ire 
Avenue ) Sle-Foy (St-Louis-de-France)_______________ __

GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE UOUIS-FRECHETTE. TEL 643 3131

25 mars à 20h30

QUATUOR ALLEGRI

Musique
de chambre

Au programme 
HAYDN 
RAVEL 

BEETHOVEN

Billets 
$6.00 

$4 00 étudiants 
et membres de 

l'Age d'Or

Présenté par 
Le Grand Théâtre 

de Québec 
dans la série

En vente aux guichets du Grand Théâtre et dans les marchés JATO de 
Neulchâtel (Place I Ormière), Villeneuve (boul des Chutes). Lévis (rue 
St-Georges), ümoilou (tre Avenue). Ste-Foy (St-Louis-de-France).

V GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE OCTAVE CRÉMAZE TEL 643 8131

Michel Gelinas présente ——

•JU • ■ A l 1m

3 MARS à 20h30 
billets: *6 00 è >12.00

r*r> v*n»« *jx guchwt* du Grand Théâtra at dans .as rr^r 
chét JATO da NauVtiè*• (Piaoa lOmér»), V.Kanauva (boui das 
omas). lAv»s (rua SiGaorgas) lanolou (ira Avanua) 9»*Foy 
( SM ou»*-da-Franca)

SR GRAND THEATRE DE QUÉBEC
f|§f SALLE UDUtS-FREOET TE TEL 643 8131

SAMEDI 
24 FEVRIER 
20H30

CHOI-FM présente au Palais Montcalm

Billets: *5.50 — *6.50
En vente au Palais Montcalm. 694-6219 
Royaume du Disque, Galeries Chartesbourg et 
Quatre-Bourgeois.

Produit par Alain Simard et Denis Reld

Club Jtusical ^ 
de Québec

■■■■■ La nouvelle
"Super-star"

•199 de l'opéra, du 
- *(H concert

et du disque.
Oeuvres de Schumann, Debussy 
et chansons de France.

MERCREDI 7 MARS 
A 20h30

FREDERICA VON STADE
Billets: $6. Etudiants et Age d'Or: $4 En vente à l'Institut 
canadien (tél.: 694-6357) et au guichet le soir du concert.

INSTITUT CANADIEN

Guy Latraverse, présente

» ' / (<% /<• > ((a tfin

DU 20 AU 24 MARS, 20h30
du mardi au dimanché, relâche le Jeudi

Billets: $6 à $12
Billets en vente aux gutchets du Grand Théâtre et dans les marchés JATO de Neulchâtel (Place L’Ormière). Ville- 
neuve (boul. des Chutes). Lévis (rue St Georges), Ümoilou (1re Avenue), Ste-Foy (St-Louis-de-France)

Collaboration

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE ÜDUIS-FRÉCHETTE;TÉL.643 8131

I
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littérature

Miron: l'homme qui a vu 
l'homme qui a vu...la poésie

U (Soli’ll. François Bniorlle

par Louis-Guy Lemieux

"Et je m'étonnais de cette mer­
veilleuse jeunesse et de cet entête­
ment paysan qui a permis à Gaston 
Miron de passer à travers modes, 
crises, mépris et flatteries. De de­
meurer vivant. J'aime chez lui la 
continuité." (Jean-Guy Pilon, direc­
teur de la revue "Liberté", et 
poète).

"On a reconnu la voix de Gaston 
Miron. Grand poète et grand édi­
teur...” (Gilles Marcotte, critique 
littéraire).

"Gaston MlroV l'animateur es­
sentiel delà poésie québécoise." (la 
revue "Estuaire", no 9-10).

A l’occasion des manifestations 
prestigieuses marquant les 25 ans 
d'édition de l'Hexagone, tout le 
monde de la poésie québécoise a 
voulu y aller de son hommage au 
fondateur et directeur de l'Hexago­
ne, le poète Gaston Miron — Miron 
le magnifique, comme a dit un jour 
le syndicaliste Michel Chartrand. 
Aucun son discordant. Dans ce 
milieu éclaté.
individualiste sinon antagoniste 
par définition, qu'est la littérature, 
un tel concert unanime d'apprécia­
tion surprend et ravit.

Tout ceux qui aiment la poésie 
connaissent l'auteur de "L'Homme 
rapaillé”, et de "Courtepointe".

On étudie sa poésie dans les 
écoles. Avec Paul-Marie Lapointe, 
Rina Lasnier, Roland Giguère, Fer­
nand Ouellette, et quelques rares 
autres, il est considéré, de son 
vivant, comme un classique de la 
jeune littérature.

La caverne 
aux 40 poètes

Le lendemain de la manifesta­
tion monstre organisée à la Biblio­
thèque nationale pour l'ouverture 
de l'exposition "Hexagone 25", je 
me suis rendu chez Miron, au coeur 
du Carré Saint-Louis, en compagnie

du photographe François Brunelle, 
histoire de voir si le plumage 
ressemblait au ramage, pour véri­
fier s'il est bien vrai que les poètes 
nationaux ont tous sept pieds de 
haut, un troisième oeil dans le front 
et six doigts à leur meilleure main! 
Eh bien, c'est vrai dans le cas de 
Miron, un pied, un oeil et un doigt 
en moins!

A llh, du matin, le lendemain 
de la veille, il est au téléphone en 
conversation avec le musicien et 
poète Lucien Francoeur (directeur 
à l'Hexagone de la collection H., 
version des Matinaux) et il y a déjà 
de la visite: l'écrivain Marcel Bé­
langer, de Saint-Appolinaire, qui 
publiera bientôt à l'Hexagone. Sa 
fille qu'il élève seul et qui a veillé 
tard à la Bibliothèque nationale a 
séché l'école et dort encore dans 
une des nombreuses chambres de 
ce grand appartement vieillot et 
chaleureux.

Le bureau de travail, c'est la 
caverne aux poètes; il y a des livres 
partout, le plus souvent non pas 
empilés mais littéralement entassés 
sur le plancher et sur les tables. Au 
cours d'une entrevue, lorsqu'il aura 
besoin d une référence, il plongera 
la main dans le tas et, comme par 
magie, il trouvera immanquable­
ment le livre désiré. Un désordre 
savamment ordonné.

Miron dit: "Certains matins, j’ai 
de la misère à me rapailler! Pour 
aller à l'essentiel de ma poésie, 
j'aimerais vous lire ce que j'en 
écrivais dans "L'Homme rapaillé":

"Ma désolée sereine

ma barricadée lointaine
ma poésie les yeux brûlée

tous les matins tu te lèves à cinq 
heures et demie

dans ma ville et les autres

avec nous par la main d'e­
xister...”

Métier? Langagier
Et pour aller à l'essentiel de 

Miron, il est peut-être bon de 
commencer par le commencement: 
le village natal, la famille, les 
papa-maman, la nature ambiante..

"Je viens des Laurentides, les 
Laurentides du nord de Montréal, 
s'entend, plus précisément Sainte- 
Agathe Je suis l'ainé d'une famille 
de cinq enfants, quatre soeurs. Une 
jeunesse familiale heureuse, dans 
une nature merveilleuse.

"Mon père était menuisier sur 
la construction et durant ses loisirs, 
il fabriquait des meubles. J'ai eu 
beaucoup d’admiration pour mon 
père et il m'a donné le sens du 
métier. J'en parle dans un poème: 
"Mon père tu t'avances en moi avec 
le goût du fils et des outils..." Mon 
père travaillait le bois, moi, je 
travaille le langage. C'est mon 
matériau. Il faisait des choses utiles 
et belles. J'essaie de faire la même 
chose en poésie."

"Sainte-Agathe, c’était un mi­
cro-milieu de la société québécoise. 
Un peu plus de 75 ans avant que je 
vienne au monde, toute une mysti­
que avait amené mes ancêtres sur 
ces terres de roches et de forêts. 
Les gens des Laurentides, malgré 
tout, sont très enracinés. C'était un 
milieu très près du parler paysan et 
du parler des métiers A deux, trois 
ans, il est fascinant dé découvrir la 
langue natale. Plus tard, il est tout 
aussi fascinant de redécouvrir la 
vérité vraie de cette langue. C’était 
un peu mon art poétique quand j’ai 
écrit plus tard: "Mon père et ma 
mère vous saviez à vous deux 
nommer toute chose sur la terre..." 
Je chercherai un pays plus tard et 
ce sera le même pays élargi: "Je 
n'ai jamais voyagé vers autre pays 
que toi mon pays en vue de villes et 
d une terre qui te soit natale..." Je 
garde une grande filiation avec les 
Laurentides. Je ne pourrai jamais 
oublier les couchers de soleil der­
rière les hanches des montagnes: 
"Il y a toujours une montagne dans 
ma vie mais je ne serai jamais la

montagne.” Mon imagerie poétique 
réfère toujours à la montagne, à la 
nature. D’ailleurs, quand je suis 
arrivé en ville, à Montréal, à l'âge 
de 19 ans. je n’étais pas du tout 
dépaysé: la ville, pour moi, c'est 
une forêt. La première génération 
de l'Hexagone c'était pour plu­
sieurs d'ei'tre nous, la dernière 
génération ou passage de la campa­
gne à la ville."

Le poète puni
Au sujet de cet engouement 

pour les lettres et l’écriture. Gaston 
Miron se souvient de deux anecdo­
tes qui, dit-il, l’ont marqué profon­
dément et ont peut-être décidé en 
partie de son avenir

"J’avais une dizaine d'années 
et, assis sur la galerie de la maison 
de ferme de mon grand-père, je 
lisais je ne me souviens plus quel 
livre. Mon grand-père, illettré, s’est 
approché et il m'a dit: "T'es donc 
chanceux de savoir lire... Je donne­
rais ma vie pour pouvoir lire...” Cet 
instant a été un des grands saisisse­
ments de ma vie. Je me suis d'abord 
senti coupable de savoir lire et 
écrire devant ce géant, défricheur 
de montagnes et fondateur de pays. 
C’est pourquoi, je pense, j'ai écrit 
plus tard: pour que ces hommes-là 
n’aient pas vécu en vain, pour que- 
la mémoire demeure présente..!

"Plus tard, chez les frères du 
Sacré-Cœur, à Granby, j'ai été puni 
lorsque j’ai écrit mon premier 
poème C'était durant la période 
d'étude et le surveillant m'a surpris 
en train d'écrire. Il m'a traîné en 
avant de la salle et après avoir lu ce 
que j'avais écrit il m'a dit avec la 
plus grande sévérité: "Vous avez 
écrit de la poésie!" C'est à ce 
moment là que l'écriture et la 
poésie ont pris autant d'importance 
dans ma vie."

Pour ouvrir Miron
Gaston Miron arrive à Montréal 

intéressé par le journalisme, le 
syndicalisme, pour étudier à l'uni­
versité en Sciences sociales et pour 
connaître des écrivains.

Miron, l'homme rapaillé...

"Au tout début, je me suis 
intéressé à un mouvement de jeu­
nesse: "L'Ordre de bon temps" 
C’était un mouvement de loisirs à 
l'échelle de la province. Nous 
étions les moutons noirs parce que 
ce mouvement était non confession­
nel et mixte. C'était un mouvement 
important qui défendait la culture 
populaire canadienne-française 
Nous vivions une époque de décul­
turation généralisée chez les Qué­
bécois. On avait honte de son 
parler, de sa culture; on cachait les 
planchers de bois sous du prélart. 
on se débarrassait des vieux meu­
bles pour acheter des tables en 
nickel, on avait honte de la Bolduc. 
La grande peur, c'était d'avoir l'air 
habitant. Nous, à l’Ordre de bon 
temps, par le théâtre populaire. la 
danse folklorique, la musique et 
par le biais du journal "La Galet­
te", nous voulions prouver que la 
culture canadienne-française pou­
vait s'articuler dans la modernité."

Un peu des idées de l’Ordre de 
bon temps s'est poursuivi dans 
l'Hexagone. En tout cas, nous 
avions formé une sorte de réseau 
qui fut fort utile lorsqu'il s’est agi 
de diffuser nos premiers poèmes..."

Voilà! C'était quelques clefs 
pour ouvrir Miron. La suite, c'est 
les 25 ans de l'Hexagone.. Comme 
d'autres, nous en avons déjà parle 
et nous en reparlerons

Pour l'immédiat, à 50 ans et 
toutes ses dents. Gaston Miron, 
même s’il se voit comme "icono­
claste face à lui-même", prépare 
une édition européenne de 
"L’Homme rapaillé" (coll. Voix, 
chez Maspéro); en outre, il s'est 
laissé à peu près convaincre de 
publier l’ensemble de son oeuvre 
dans la collection Rétrospectives, 
de l'Hexagone, où, paradoxalement 
il n'a jamais publié.

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUEBEC

Concert "Grande musique"
mardi 27 février 1979, 20h30

Pierre Dentaux, 
chef d’orchestre

Nathalie Hinderas,
pianiste

Au programme;

MESSIAEN, Quatre méditations 
sur l'Ascension

RAVEL, Concerto en sol majeur 
FRANCK, Symphonie en ré mineur

Un hommage d'Air France 
Billets: $4.70 à $12.70

GRAND THÉÂTRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS-FRECHETTE. TEL. 643 8131

.Mflooui ou i.hc neLacse
présente

ANDRE BACCARA
à son piano-bar 

Vendredi et samedi, dès 
21 heures. Dimanche, 
dès 15 heures.

Tel.: 848-2551
A 20 milles de Québec

VIVE
L'APRES-SKI!

AU DELA DES AILES
Exposition d'huiles et d'aquarelles de

GUY BRUNEAU
à La Sorboise, 1605, rue Tournai, 
à Sainte-Foy, le samedi 24 février 

et le dimanche 25 février, 
de 14h à 17h et de 19h à 22h. .

Une présentation de la 
Société Artistique de Sainte-Foy

r\

16 FÉVRIER AU 25 MARS "79 

20 HEURES 30

RESERVATION 
APRES 17 HEURES 

6924212

avec
YVES BOURQUES 

AIME CHARTIER 

MARIE HELENE GAGNON 

REMY GIRARD

MARIE CHRISTINE PERRAULT

musique de:
JEAN FERNAND GIRARD

(piano)

a la contrebasse 
DENIS NOUN *

Scénographie:
DENIS DEN0NC0URT

RELACHE. LUNDI. MARDI

THÉÂTRE OU VIEUX QUÉBEC

Fondateur du 

programme de 
Méditation 

Transcendantale 

et MT-Sidhi

LE BONHEUR INTERIEUR
est la base d'une activité 

dynamique et épanouissante

SESSIONS D INFORMATION 
TOUS LES DIMANCHES, LUNDIS, 
MARDIS ET MERCREDIS A 20h

1086, av. das Erablea, Québec 

BIERVERUE A TOUS • POUR RENSEIGNEMENTS: 529-71*9 ■ ENTREE LIBRE

Maharishi
Mahesh

* ★ *

★ ★ ★★ ★ ★

SOIR t
DIMANCHE

Le Petit Champlain prêtante 
avec la collaboration de CHOI-fM

Lfl AtRE fl COIRE
| de Danielle Blaeonnette, Denise Dubois et Léo Manger | 

Une production de le Commune A Merle

du 14 février au 11 mari à 80h30
avec
Danielle Blaeonnette 
Denise Dubois et 
Léo Manger

Musique originale: 
Plerlck Houdy 
Interprétée par 
Hélène Portier 
Mortelle Légaré et

Mise en scène: 
Sussnne Oarceau 
assistée de
Hlcole Chenut

Décors et costumée: 
Mérédlth Caron et 
Tvan Gandin 
Éclairages:
Denis Mailloux

Louise Simard-Blaeonnette
Sièges réservés Réservations: 698 8*88 

Stationnement au CN

^ Le petit Champlaina 68, rue Petit Champlain

Vio l'Bon Vent, une troupe de dimension intemotionole. qi* 

contribué à promouvoir lo chanson québécoise à l’étrangercontribué à promouvoir

a
québécoise à l’étranger

Admission: $5j00 et $6.00
BILLETS EN VENTE ET RESERVATION 

AU CENTRE DE READAPTATION, 525, BOUL. HAMEL 
543-2870

ET AUX MAGASINS ROYAUME DU DISQUE:

Centré d'achats La Canardièra 661-4286
Centré d Achats Placé 
des Quatre-Bourgoois 658-0088

Las Salarias Chariesbourg 623-3861

Uns collaboration

DISCO-CLUB

550, de la Couronne, Québec, 524-2040

* OUVERT TOUTE LA JOURNEE
da 13h30 à 1H30

CANADIENNE
da 14h00 à 18HOO

* ORGUE da 20H00 à la fermoture.

★ ★★★★★★★★★
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disques

Un "Fidelio" d'un authentique chef de théâtre
par Marc Samson

FIDELIO" de Beethoven. 
Avec Gundula Janowitz (Leo- 
nore), René Kollo (Florestan), 
Lucia Popp (Marzelline), Adoll 
Dallapozza (Jaquino). Manfred 
Jungwith (Rocco). Hans Solin 
(Don Piziaro) Dietrich Fis­
cher-Dieskau (Don Fernando), 
la Philharmonique de Vienne 
et les Choeurs de L Opéra de 
Vienne. Direction: Leonard 
Bernstein (Deutsche- 
Grammophon 2740 191 — cof­
fret de trois disques).

Déjà en 1970, lors du bicen­
tenaire de la naissance de 
Beethoven, et encore l'an 
dernier, à l'occasion d'une 
nouvelle production de l'oeu­
vre à l'opéra de Vienne, 
Leonard Bernstein avait rem­
porté un succès foudroyant 
en dirigeant "Fidelio" dans la 
capitale autrichienne.

En se référant à l’enregis­
trement qui a suivi les repré­
sentations de 1978, ce triom­
phe venant d'un public et de 
spécialistes réputés, plutôt 
conservateurs, et en tous cas 
très rattachés à la tradition, a 
de quoi surprendre.

Dans une interview repro­
duite dans la luxueuse bro­
chure accompagnant ce cof­
fret, Bernstein s'explique 
longuement du travail au­
quel il* s'est livré sur la 
partition, pour en arriver à 
cette version quelque peu 
différente de celle connue 
jusqu’ici.

Les changements les plus 
frappants consistent en l'u­
sage d'un orchestre réduit 
pour la 1ère scène du 1er 
acte de caractère plus "léger" 
que ce qui suivra; ou encore 
en la fusion de l’Ouverture 
"Leonore no 3" avec la fin du 
post lu de orchestral du duo 
Leonore-Florestan au 2e 
acte. Bernstein n'hésite pas 
non plus à écarter des dialo­
gues pour enchaîner un duo 
à un quatuor au 1er acte, etc.

Hormis ces modifications, 
cette interprétation de 
"Fidelio" s'impose par la 
grande force dramatique qui 
s'en dégage. Quoiqu'il ait 
rarement dirigé à l'opéra ces 
derniers temps. Bernstein 
n en demeure pas moins un 
authentique chef de théâtre. 
Cela "se sent’ et surtout 
"s'entend", même privé de 
l'apport visuel du spectacle 
lyrique. Il faut posséder ce 
don et cette science à un rare 
degré pour que les tempos 
Souvent très lents adaptés ici, 
ne finissent pas par compro­
mettre la continuité et la 
consistance de l'ouvrage.

On aura compris qu'il s'a­
git d'un "Fidelio" tout à fait 
spécial, qui porte à tel point 
l'empreinte et l'emprise du 
chef d'orchestre américain 
que s'explique, et se justifie 
presque l'adjonction 
Beethoven-Bernstein" qui 

orne le coffret et la brochure. 
Moins profond que celui de 
Klemperer (sur Angel avec 
Vickers et Ludwig), moins 
humain que celui de Bohm 
(sur DGG également plus vi­
goureux et contrasté que ce­
lui de Karajan (sur Angel 
aussi).

Une distribution plus ho­
mogène et plus solide (la 
même pourtant que lors des 
représentations viennoises 
de l’an pa»sé, sauf pour le 
rôle épisodique de Don Fer­
nando alors confié à un chan­
teur moins prestigieux que 
Fischer-Dieskau) aurait pu 
rendre plus saisissante cette 
façon de concevoir cet opé­
ra et aider à y souscrire plus 
entièrement.

Gundula Janowitz manque 
d'épaisseur vocale et de tem­
pérament pour le rôle de 
Léonore, quoiqu'elle s'en ti­
re techniquement avec asssu- 
rance; Lucia Popp demeure 
l'excellente musicienne qu'elle 
a toujours été mais son so­
prano a perdu de sa fraî­
cheur et ne se distingue pas 
assez de celui de Mme Jano­
witz; Manfred Jungwith, dont 
l'âge commence à trahir les 
moyens vocaux, ne peut faire 
oublier Franz Crass ou Karl 
Ridderbusch en Rocco; Hans 
Sotin a déjà plus impression­
né qu'en Don Pizzaro. Par 
contraste, René Kollo chante 
un Florestan plein de dignité 
dans la douleur et d'exalta­
tion contenue dans la déli­
vrance.

Bien entendu, la Philhar­
monique de Vienne joue ma­
gnifiquement pour Bernstein 
et les Choeurs de l'Opéra de 
Vienne savent comme aucun 
autre rendre émouvantes les 
nombreuses pages que Bee­
thoven leur a confiées.

L'Horowitz des 
fins de récital

VLADIMIR HOROWITZ, 
pianiste. Rhapsodie hongroise 
no 19 de Liszt; Sérénade de la 
poupée tirée du 'Children s 
Corner" de Debussy; Sonate en 
la, Longo 391 de Scarlatti; 
Prélude en sol dièse mineur 
de Rachmaninov; Etude en la 
bémol de Moszkowski: Polo­
naise en la bémol de Chopin; 
Etude en do dièse mineur de 
Scriabin; Valse en do dièse 
mineur de Chopin; 
Traumerei" tiré des "Scènes 
d enfants" de Schumann; Va­
riations sur un theme de 
Carmen d Horowitz (Columbia 
M 35118).

Toutes ces pièces, plus ou 
moins brèves, Horowitz ai­
mait et aime encore les jouer 
en bis à ses récitals. De là 
leur réunion sous le titre 
"Horowitz Encores". L’une et 
l'autre ont déjà fait partie 
d'enregistrements du célèbre 
pianiste; ceux-ci parfois réa­
lisés "sur le vif’ en concert, 
ou remontant à plusieurs an­
nées à en juger par la qualité 
du son.

On trouve là diverses facet­
tes de l'art particulier d'Ho­
rowitz. Le virtuose éboulouis- 
sant dans sa propre version 
de la "19e Rhapsodie 
hongroise" de Liszt ou ses 
époustoufflantes "Variations 
sur un thème de Carmen*. Je 
défie qui que ce soit de 
rester indifférent devant pa-

Un régal pour les 
mélomanes et les 
gastronomes
LE RESTAURANT

BOULEVARD SAINTE-ANNE

présente dès 18h30 
les samedis et dimanches, à ia 

salle Robert-Giffard, les musiciens 
du moulin St-Laurent, I.O.

Lajos Molnar 
au violon 
Morel Salter 
au piano 
Johan Van Veen 
à la contrebasse

J POUR
J*) RÉSERVER
O 661-5823

jomauLmc
COURIR

MIEUX VIVRE

1 ifa* f :*j«k>w4M

Un guide complet 
sur le jogging.
Un livre de 
Jo Mallejac 
qui vous fera 
découvrir un 
nouvel art de vivre.

BON DECOMMANDE
S' vous dèv'ez recevoir chez vous le (ivre 
COURIR POUR MIEUX VIVRE de Jo 
Maniac retournez ce bon de commanda 
accomraqne d un chèque ou d'un man 
dat posta1 au montant de 17 95 ♦ $0 25 
de trais de poste a 
Éditions Libre Expression

Jo Mallêjac répond à toutes les questions 
sur la préparation à la course, l'entrainement, 
les excès à éviter, l'équipement, l'alimenta­
tion, etc
Il nous livre dans ce guide du togging le se­
cret de son intarissable jeunesse une disci­
pline et une philosophie toute simple qui 
vous permettra, à vous aussi, de mieux vivre.

à.-.

Nom

Adresse Code postai

Ville
6'0Croissant Dauphin 
St lOU'S Tnirebonne 
JON 1N0

No de tel

SQ 24

reille démonstration de sa­
voir-faire pianistique.

Le poète aussi dans le 
Schumann et le Scriabine 
Descendant de plusieurs 
crans, il joue sans la moin­
dre, fantaisie la "Sérénade à 
la poupée" de Debussy et 
cherche de midi à quatorze 
heures pour apporter un élé­
ment nouveau à la "Polonaie 
en la bémol* de Chopin ("la" 
Polonaise) avec des résultats 
qui frisent l’excentricité.

Un soprano 
haut perché!

LOl'ISE LeCaselier, sorano, 
et le Grand Orchestre du 
Grand duché du Luxembourg 
dirigé par Pierre Cao. "Rêve 
de valse" et "Mon héros" d'Os- 
rar Strauss; "Ciribiribin" de 
Pestalozze & Bucaloni; "Il 
Bacio" d Arditi; "Voix du 
printemps" Le Danuble bleu" 
et Mein Herr Marquis" (tiré 
de "La chauve-souris") de Ho- 
hann Strauss; "Vienne ville 
exquise" de Sierzynski; "Les 
filles de Cadix" de Delibes; "La 
Danza’ de Rossini, "Vylia" ti­
rée de 'La Veuve joyeuse" de 
Lehar et "Villanelle" de Del- 
l'Aqua (Bobinason LB 1903).

L'ère des sopranos colora­
tura qui enfilaient vocalises, 
fioritures, roulades, notes pi­
quées, trilles, et tout l'arse­
nal de la pyrotechnie vocale 
pour le seul plaisir de bril­
ler, semble bien révolu.

Aussi ce disque consacré 
pour une bonne part à ce 
réertoire à voltige apparaît 
comme un regard nostalgi­
que sur un passé pas telle­
ment lointain. Le soprano 
montréalais Louise LeCave- 
lier se charge de rappeler 
aux amateurs de musique 
dite semi-classique, les fan­
freluches musicales que sont 
"Ciribiribin", "Il Bacio", "La 
Villanelle" de Della'Aqua, et 
autres concoctions de la mê­
me eau.

Auprès de telles pages, les 
valses de Johann Strauss et 
les airs tirés d'opérettes 
viennoises paraissent du 
coup drôlement étoffés. A 
preuve, que tout est relatif!

En toute justice, il faut 
ajouter que Mme LeCavelier 
possède une voix très jojie- 
ment tibrée, juste, égale dans 
tous les régistres, avec des 
suraigus faciles et toujours 
colorés. Et qu'elle sert toutes 
ces petites choses avec goût. Une association de noms qui dit tout!

Mum mini mini iiiM
«25.000 EN PRIX

Il mm ' »

"v

V- | ■ •*
.

Dimanche-Matin
SUR LES ONDES DE CKCVl

VOYAGES GRATUITS

CALIFORNIE
ELES EN

COLLABORATION 
AVEC

PROCUREZ VOUS 
VOTRE COUPON DI 
PARTICIPATION DANS

Al R CANADA

Dimanche'Matin
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best-sellers de la semaine
LE LIVRE QUEBECOIS

1— Les enfants du bonhomme dans la lune.
Roch Carrier, Stanké (3)

2— Les fées ont soif.
Denise Boucher, Intermède (3)

3— Le petit livre bleu.
Félix Leclerc. Nouvelles Editions de l’Arc. (1)

4— La grosse femme d'à côté est enceinte.
Michel Tremblay, Leméac. (15)

5— Jamais je ne t'ai promis un jardin de roses. 
Hannah Green, Stanké. (3)

LE LIVRE ETRANGER
1— Le riche et le pauvre (Jordache).

Irwin Shaw, Cité. (1)

2— Au feu du jour.
Annie Leclerc, Grasset. (3)

3— Au plaisir de Dieu.
Jean d'Ormesson, Gallimard. (4)

4— Rue des boutiques obscures.
P. Modiano, Gallimard. (4)f

5— Et délivrez-nous de l'amour.
Suzanne Brogger, Belfond. (3)

Cette liste est préparée en collaboration avec les 
Librairies Garneau, l'Action, Laliberté, Vaugeois et 
Editions Françaises de Québec, la Librairie Côte-Nord 
de Sept-Iles et la Librairie Comptoirs Horizon de 
Rimouski. On appelle "québécois" le livre relevant d'une 
maison d'édition québécoise. Le chiffre entre parenthè­
ses indique le nombre de semaines de présence de 
l'oeuvre parmi les best-sellers.

les choix du soleil
musique
CONCOURS DE FLUTE 
DE L'OSQ

Institut canadien, samedi à 14h et 20h; dimanche à 
20h.

Au-delà de leur aspect compétitif et "sportif, les 
concours de musique permettent toujours d’entendre 
d’intéressants jeunes artistes; et parfois de faire des 
découvertes dignes de ce nom (demi-finales, samedi; 
finale, dimanche).

théâtre
LA MERE A BOIRE

Une création collective de la Commune à Marie 
qui se veut un inventaire du vécu, de la mémoire et du 
présent des femmes, inventaire raconté avec amour, 
avec humour, tendresse et espoir aux hommes autant 
qu'aux femmes Au théâtre du Petit Champlain, du 
mardi au dimanche inclusivement, à 20h30

expositions
David Bolduc

Un jeune peintre de Toronto fort représentatif des 
tendances de la peinture immédiatement contempo­
raine. Influencé par les théories du critique Green­
berg, il transcende le tout dans des oeuvres larges qui 
respirent et qui ne manquent pas de souffle. Un jeune 
peintre à surveiller de près.

cinéma
CHATEAU DE REVE

Drame sentimental américain de 1978 de Donald
YVrye. A I Odéon, salle Le Dauphin.

Le thème du champion sportif diminué par un 
accident ou une maladie n’est pas des plus neufs, mais

VtN , SAM. OtM. 23-24-25 MA*$ IUN„ MAU M£« , JCU 24-27 28-7? MARS

MMMHm,
mwm

CKTXX

RICHARD

* «**

MA* VON SVDOW
arts DO.NOUE 
'SSâ SANDA

\ Dans ce corps 
^ d'Homme

| A qu'ELLE RENIE
F V \ intensément 
Lv une vraie 
® femme!!523-50501044, 3e AV

à la recherche de 
lauveauH plaisirs!

i .’.mraalflANKi
nna J • 'Ti Ad,*»-, I

la "Je pense 
f comme 

une 
i femme 

et j'aime 
comme 

une 
femme ”

JE VEUX ÊTRE FEMMErULTIME SATISFACTION-!
un film de'JICENTE ARANDA avec VICTORIA ABRIL

Phis 2e film au* cinémas suivants

PLACE 0 YOUVILLE
Rep compl 13400, 16400, 19400, 20430 Rep. ayrrçl 13400. 16420, 19445

Ôe \ 'TBaNSson seul défaut

Elle est 
insatiable!*

applaudi par des ruinions de spectateurs 
acclamé par toute la prisse Internationa

Adultes

occlanié par toute la prisse internationale
Arec BETH ANNE

■ Voici le “Vol au-dessus d'un 
nid de coucous" féminin! 
Splendide... Le genre de films 
qu'on ne voit qu'une fois tous 
les dix ans... Exceptionnel.

Bon Dimanche/Tele-Metropole

■ Un film honnête et émou­
vant... Des performances admi­
rables! Une sensibilité à fleur
de peau! Le Devoir Andre Leroux

■ Sans conteste, l’un des meil­
leurs films de l'année! A voir
absolument! Dimanche-Matin

Un f ilm de
MARCUBELL

U UNION 
I KIM MSI ni
VIHTYLIIV

TOUCHEZ PAS 
AU ZIZIDSEPH 525 9724

HORAIRE IYIY L INSATIABLE UO, 
4 10. 16.30. 9 10 TOUCHEZ PAS AU 
ZIZI i 40. 5 00. 7 40. 9 50.

Elle a 16 ans. 
Elle est au bord 
de la folle, 
de l’amour 
et de la vie...

D«SC*É!ig»L'*AmAOeMXJTUOt HgNCOWTBt

un film de CLAUDE LELOUCH

ROBERTetROBERT
JehetUi

e JLJLMm AndmvMv AalNren Quinlan Sylvia S*dne>

gpf* la vie f■ devant soi
Simone

HORAIRE

l(SGAl(lliSCANAlD«E»E 661*8573 jahom huas. «dus. *imd

LE5 QFËMA3 FRANCE HLM

de paris| royalcinema

MIDI-MINUIT I ALOUETTE

le pigallc

UN SUCCES PHENOMENALE
6ièQie mnjs à Montréal 1

GERARD MICHEL SYLVIA 
DEPARDIEU PICCOLI KRISTEI

4 René la Canne9 1
CANARDIERE

l c %

mm!

Danielle Bissonnette, Denise Dubois et Léo Munger dans "La mère à boire’
Lr Soleil. Jean Valllère»

on le traite ici avec une certaine fraîcheur Le 
réalisateur a su garder la mesure dans l’expression 
sentimentale et fait montre de dextérité dans les 
passages consacrés à l’exercice du patinage artistique 
et à l’ascension d’une nouvelle vedette de ce sport. Les 
réactions de l’héroïne sont exprimées avec sensibilité 
par une nouvelle venue prometteuse qui combine l’art 
dramatique avec l’adresse sportive.

ROBERT ET ROBERT
Comédie française de 1978 de Claude Lelouch. Au 

Bijou.
C’est avec plaisir qu'on retrouve un Lelouch 

départi de son pompiérisme à l’eau de rose. Toujours 
aussi expert dans le maniement de la caméra, il trace 
ici le portrait de deux hommes (on dirait presque de 
Laurel et Hardy) qui essaient de réussir à vivre leur 
vie sans trop souffrir. C’est souvent amusant, parfois 
un peu triste. L’interprétation de Charles Denner et de

Jacques Villeret donne beaucoup de saveur à cette 
satire des moeurs matrimoniaux à l’ère électronique

SONATE D AUTOMNE
Drame psychologique suédois de 1978 d Ingmar 

Bergman. A l Odéon, salle Frontenac 1.

Après son aventure allemande, Bergman revient à 
ces drames intimistes dont il a le secret. Le film 
consiste en une confrontation prenante entre une 
mère et sa fille, affrontement présenté en un rythme 
lent et progressif à travers l’atmosphère ouatée d'un 
milieu bourgeois où se cachent des blessures secrètes. 
La mise en scène du cinéaste est toujours aussi sûre et 
débride les plaies à l’instar d'un scalpel. Le dialogue, 
abondant mais riche, est rendu avec une rare intensité 
par deux actrices tout aussi exceptionnelles l'une que 
l’autre.

SPÉCIAL VEND, et SAM. 23-24 FÉVRIER 
de itiinuitjusqu’à l’aube

4 FILMS
•DRncum <
•FRISSOHS D'OUTRE 

TOmBE ^
• SOUDPin LES monSTRES
•LE RETOUR DE

admission $ 4,

Cinéma LIDO
Galeries Rond-Point.Lévis 837 2272

.............- ■ Affiliation.Ciné Agence ——

Le succès du lundi soir au canal 11

EN VENTE PARTOUT

n*E3StSDf LA «rt

Éllil
m& 1;

JORDACHE
RADIO

CANADA

Les Presses de la Cité Ltée
9797 Tolhurst, Montréal, H3L 2Z7, 387-7316

LES CAPUCINS DE 
TOUTES-AIDES-

MANITOBA
T«l un Novir» loncé jur la flauva 
du Temp» pour ottaindr» la Port 
EtarraT 
Chez l’auteur:

MARIE-ANNE-A. ROY 
BBS, Tupper 

Montréal, Quo.
(Port Payé)
$6.25

MKRCKKDIS

28 février 1979

A rInstitut canadien 
42, rue St-Stanlslas, Québec 
Les projections débutent A 20K30 
(entrée libre)

Il était un petit navire (1944)

Durée: 7 mn

Le canot d'écorce (1946)
de Louis-Roger La fleur

Durée: 10 mn

La marée blanche (1962)
Durée: 3 mn

Conteneurs
de Clovis Dixand

Durée; 9 mn 

La construction naval*
Durée: 25 mn

Catamaran
de Richard Lavoie 

Durée: 14 mn

Un vapeur
de Claude Godtwut

Due» 10 mn

Phares al balisas
Ourèe 23 mn

Minstére
des Communcations
Oweciwr, genfrtl» Ou tin*n,
d de l audiovisuel



U PUISSANCE 
L ENTHOUSIASME et le 

côté SPECTACULAIRE de 
( épopée du désert de 

JAMES MICHENER!
.. •»*»*' t' *

10e sem, POUR
TOUSà Quebec!

Adolescents 
(14-17 ans) $2.50 

arec carte et 
photo. Les moins 
de 14 ans $150.

CINEMAS
UNIS

PIPER LAURIE • STUART WHITMAN ROGER OAVIS et JANIT BALDWIN
HORAIRE

ipl. I3S.I5, I6h 35 e» I9H.45comi

et vous fait penetrer dans le monde 
du SURNATUREL comme aucun 
autre film n’a jamais osé le faire.

Rien de ce que vous avez vu jusqu’ici 
ne peut se comparer a ce que 

vous verrez dans ce film !

SEM.

i^PALME D'OR CANNES 78#
à l'unanimité du Jury

LARBRE ^ 
AUX SABOTS

----- —--~ERMANN0 OLMI

LE CRIME DE L ORIENT EXPRESS

idQflTn/1 CnRI5TIE3

nORT ïf NIL
ut *u*$ »âi»«ou»r mmmtf jn nu* !*•<

\M **O0UC"O* O* PMOUMI V «IChAIO GOOOWIn ON *U» « O*
,AN* unis kOtCMUt HîtlOâvn NHâlAlton» fONMNO OLiVtAMUttfl <JOKA

â*»oM ummh tMONMCCOmeaii davowv* «accümim
jftOWMMN OIATXON^HU OA&ATMâCMasn

*LN DES PLUS BEAUX FILMS 
6e FRANÇAIS DE L'ANNÉE!’

y lmc*f MUVAMITf OMâNCxe

SEM
“CHARGE D'EROTISME. 

•SERVANTE et MAITRESSE' 
e st à voi r absolu me nt.'

'ÏMpAanSaO** SONOWtlKlT NEWS

•ENSORCELANT! Une guerre des nerfs, 
hérissée de tension sexuelle.'

HmtfHaun 044 r ht VUS

'FASCINANT! Un drame psychologique 
intense où deuxetres se détruisent 

dans l’amouret la haine.'
Stanar* (****>**" S44» f*MNCi$CO fl 4A»(*f ®

•FRACASSANT INOUBUABLE
Une histoire d'amour fascinante.'

C*v» Sharp MOME *. ;• wt 4« OAnr

‘Ensorcelant! Une étude exquise 
Tamour.de haine et d'orgueil.

A VOUS SERRER LA GORGE.’
**•»<»>* la tour MàCXV&Stue

•BRILLAMMENT MIS EN SCÈNE! 
L’i nter prêt at ion c st sa ns défaut.'

M»r »4«>fcW 44 T£»04»«t

'Humiliâtion,vengeance et guerre 
sexuelle, pour lesconnaisseurs du 
BIZARRE et de L'INATTENDU.'

A'Ch*» IRms»*» Nt » n#iM AOSf

CHOIX PARFAIT DES ACTEURS.
Une des meilleures experiences 

pour adultes en ville.'
Torr, 4M»» VKLâCi *>Ci

C'EST UN FILM QUI ATTACHE* 
et on y repense un bon moment après.'

CX4PI H Ni 80

'Andrea Fcrrcol et Victor Lanoux 
jouent à la PERFECTION.'

ServanteetMaîtresse
avec VICTOR LAN0UX( Cousin. Cousine ) 

et ANDREA FERREOK La Grande Bouffé)
r bluiac BM1N0 GANTILLOH

2e Film:
Borowcryk

LA BETE' Un film de

UN FILM AVOIR...’,
t Ch4p«r SPfCTACllS CHAMPLAIN

PLACE STE FOV S5S-05S2

HORAIRE: Servante: I4h,50, 
18h.20, 21h.55; La Bête: 13h.OO, 
16h.30, 20h,05. Oer. sp. complet: 
20h.05.

PIPER LAURIE est TERRIFIANTE John
Travolta

Olivia
Newton-John

Version française de

LM PRODUCTION 0OBE0T STKjWOOD ALLAN CAB0
JOHN TRAVOLTA OLIVIA NEWTON-JOHN -GREASE

HORAIRE: Sam. e» Dim.: I3h, 
I5h, I7h, I9h, 2lh. En sem.: 
19b et 2lh.24. IX U fABRIÇUt 692 2190

"LE TALENT AU SERVICE DU 
BON SPECTACLE."

- Claude Daigneautt. LE SOLEIL

CANADIEN
PLACE LAVeiie *5» M2J

HORAIRE:
Sam «tOm 13h • I5h30- I8h 
20h 30 En Sem : 18h « 20h 30.

ANTHONY QUINN • JENNIFER O'NEILL • MICHAEL SARR AZIN 
BEHROOZ \OSOUGHI -‘CARAVANS' P2S«CHRISTOPHER HE 

BARRY SUUIVAN • 1ERE MY KEMP™ (OSEPHCOTTEN
iMdvWMot N IAMIS MICHtNtl ■ 9mn, by NANC> VOTIB CSAWfCSD « 

THOMAS A AkMAMON «M (OStAINl WltUAMS • ProducM by flMO WIUIAMS 
0.re<tfd fy IAMIS fABGO • Mb* by MIX l 9AT7 -T TICMN*aXO«* A UNIVIISAV If ICASC

CINEMA
I PLACE QUEBEC 525 4624

HORAIRE: Sam et Dim.: 
I3h,45, tôh.OO, I8h.20 
et 20H.45. En sem.: 
18h.30 et 20h.45.

OEnmna
l*Ï3 place Quebec 525 4i

HORAIRE: Som. et Dim.- 
I3M5. I6h30. I9h45. fin 

23h En Sem., I9M5.

23h30 et 0Ih30. samedi et di­
manche

ALANON Auberge de la 
Porte Rouge, 292. côte Ste- 
Anne. Ste Anne-de Be aupré, à 
compter de 21h30. samedi

V LA L BON VENT Audito- 
num du Centre de Réadapta­
tion du Québec, samedi à 
20h30

loisirs
VILLE DE BEAUPORT

BAIN LIBRE, polyvalente La 
Seigneurie, 645, Du Cénacle, 
13h30 à 15hl5 (tous — sam. — 
dim), 15h30 è 17hl5 (tous — 
sam ). 19h30 à 21h30 (adultes — 
sam. — dim.). Centre Montmo­
rency Laval. Place de I Eglise. 
13h30 à 15b 15 (tous). I5h30 h 
17hl5 (familial), 20h30 à 22h30 
(familial), samedi et dimanche. 
PATINAGE LIBRE aréna de 
Beauport. 14h a 15h30 (enfants 
— sam), 20h à 21h30(adultes — 
dim ). Aréna de Giffard. 19h30 à 
21h (adultes — sam) Aréna de 
Villeneuve. 20h à 21h30 (adul­
tes — sam ), 18h à 19h30 (en­
fants — dim ) SKI DE RAN­
DONNEE. ouverture du chalet 
du camping Villeneuve à 
compter de 11 h à 16h30. sam. et 
dim BINGOS, école Ste- 
Chrétienne, 3335, rue Guimond, 
Giffard, 19h, dimanche. Centre 
des Loisirs. Courville. 35. rue 
Vachon, Courville, 19h, di­
manche.

VILLE DE CHARLESBOURG

BAIN LIBRE; piscine Arpi- 
drome, 13h30 à 15h, J5h30 à 
17h. I9h30 à 21 h (tous) et 21h30 
à 23h (adultes), samedi et di­
manche PATINAGE LIBRE, 
aréna Arpidrome 3h45 à 14h45 
(tous — sam), 20h à 21h45 
(adultes — dim). Aréna POC, 
13h45 à 14h45 (tous — sam ). 
12h35 à 13h35 (tous — dim ), 
19h20 à 20h20 (tous — dim.).

VILLE DE LEVIS

EORT LAITON. ouverture du 
chalet à compter de lOh. sam 
et dim. (833-0918). BAIN LI­
BRE, piscine du centre cultu­
rel. 14h à 16h et 19h à 20h (tous
— sam et dim ) 20h à 22h 
(adultes — sam dim ) (837- 
2428) PATINAGE LIBRE arena 
de Lévis, 14h i 15h (enfants — 
sam dim ), 20h à 21h30 (adultes
- dim.) (837 3634) BADMIN­
TON LIBRE, gymnases de la 
polyvalente. 19h 4 21h (tous — 
dim ) (837 2429) COURSE DE 
SKI DE FOND LEVIS- 
MIKEPOIX 1979. pistes de ski 
de fond Lévis Lauzon Accueil 
et inscription garage munici­
pal de Lévis, rue St-Omer, 
(837 5852 ou 8334)677)

VILLE DE QUEBEC:

BAIN LIBRE: samedi: rentre 
Wilbrod Bhérer. 13h à I6h 
(tous), 20h à 22h (familial); 
Palais Montcalm, 16hl5 è 17h45 
(hommes), 13h45 à 14h45 (gar­
çons). 15h à 16h (filles); centre 
récréatif Neufchàtel, 13h30 à 
16h30 (tous), 19h à 21h (fami­
lial) Dimanche: centre récréa­
tif Neufchàtel, 13h30 à 16h 
(tous). 19h à 21h (familial); 
centre Wilbrod-Bhérer. 14h à 
16h (tous), 20h à 22h (familial). 
PATINAGE; FERMETURE DE 
LA RIVIERE ST-CHARLES. Sa­
medi aréna Bardy. 13h30 à 15h 
(tous); aréna Les Saules, 16h à 
17h30 (tous); aréna Victoria. 
14H45 à 16hl5 (tous), 19h45 à 
21hl5 (adultes); aréna Neufchâ- 
tel, 13h30 à 15h (tous) Diman­
che aréna Duberger. 13h30 à 
15h (tous), 20h à 21h30 (adul­
tes). Patinoires extérieures: sa­
medi, 13h30 à 15h30 et 18h30 à 
20h30 (tous). SKI DE FOND, 
parc Central, Duberger, 9h à 
lfih (sam. dim). ACTIVITES 
SPORTIVES LIBRES centre 
récréatif Ferland. 19h à 2th, 
(18 ans et plus. sam.). JUDO ET 
KARATE; centre Wilbrod- 
Bhérer. 13h30 à 15h30 (tous — 
sam). SAMEDI-JEUNESSE.
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expositions
FRANCINE GRAVEL Gra 

vu res La Galerie. 60. ave Roya 
le, StCharles-de Beltechasse, 
sam et dim , 12h à 18h

GEORGETTE PIHAV Artis 
te-Sculpteur. Maisôa Maheu- 
Couillard, 27. Sous-le-Eort. pla 
ce Royale, sam. et dim., llh a 
16h

GHISLAIN ARC AND Pein­
tre Phonothèque. Maison Re- 
naud-des-Jésuites. 10. rue St- 
Pierre. place Royale, sam lOh 
à 16h30

JEAN-LOUIS RACINE Pho­
tos d Amérique du Sud. procé­
dé ribachrome, Chez Rabelais, 
cote de la Montagne.

ALBERT ROUSSEAU. MA­
RIE LABERGE. JEANNINE 
BOURRET. GUV LEMIEUX
Oeuvres récentes, galerie du 
Vieux-Port, 95, Dalhousie.

PIERRE CHICOINE Dessins 
récents, galerie André-Bécot, 
499 St-Jean, sam. et dim., 14h à 
i6haa

BLANCHE ET YVONNE 
BOLDUC Galerie La Minerve, 
313. rue St-Jean

AL.AIN BELZILE Photogra­
phies publicitaires et recher­
che personnelle, Résille du 
pavillon Pollack.

LOUISE DE a COUTU Pein­
tures et encres, galerie d'art de 
la bibliothèque municipale de 
Ste-Foy, 14h à I7h, sam. et dim.

FRANCOIS ROGER CANTIN. 
CHARLES BEGIN, MONIQUE 
MERCIER. Galerie Charies- 
Iluot, 1, rue du Trésor, 2e 
étage, sam. et dim.

VLADIMIR SMIRNOFF Ta­
bleaux, pavillon Pollack, cité 
universitaire.

GADZAL.A. Peintures à 
1 huile, café Croque-Mitaine, 
33, rue d'Auteuil, renseigne­
ments: 887-6868.

ANDREE LALIBERTE
Aloments magiques*, oeuvres 
retentes, galerie sur la Côte. 
44. côte de la Montagne. Vieux- 
Québec. 12h à 17h, sam. et dim.

MAURICE BERGERON
Sculptures récentes, galerie de 
l Anse-aux Barques. 24, rue 
Grand-Champlain, Ilôt de place 
Royale.

ODETTE THEBERGE-COTE 
Oeuvres récentes TOILES ET 
DESSINS. OEUVRES DE PRO­
FESSIONNELS AVANT EXPO­
SE A LA GALERIE D ART DU 
CARNAVAL TABLEAUX DU
HAPPENING DU PINCEAL” 

Galerie Fontaine, 56. rue St- 
Pierre. place Royale, diman­
che, 12h à 16h.

MICHEL TARABLXSY Des­
sins et gouaches. Café d Euro­
pe, 17, Ste-Angèle.

DAVID BOLDUC. Peintre, ga­
lerie lolliet, 24 ouest, boul. 
St-Cyrille

L OUTIL CAMERA*. Photo­
graphies, galerie d'Ambour- 
ges, 93. me St-Pierre, sam. et 
dim , 13h à 17h.

A. BERTOUNESQUE. L 
TREMBLAY. A ROUSSEAU. J. 
D ARC LECLERC P SOULI- 
KIAS. S COSC.ROVE, G GRON­
DIN. G. GINGRAS Galerie Mi- 
chel-de-Kerdour. 4. Place Qué­
bec, sam 9h30 à 17h.

JOSETTE BOYDEN. Sculptu­
res E. BORNE, J. CARON. J. 
CRARRON. R CHAMPAGNE, 
M DELAGRAVE, G. NOR­
MAND. R. ST-PIERRE Peintu­
res. salle d exposition de la 
Tour des Arts, hall d'entrée, 
cité universitaire, sam. et dim., 
12h à I7h.

BAILLAR La Vieille Maison, 
344. boul. Rochette, Beauport.

MICHEL LANGLOIS. PIER 
RE D AMOURS photographies 
couleurs, café-théâtre Le Hob­
bit, 700. rue St-Jean

LUCILLE LABERGE Peintu­
re. restaurant La Chanterelle.

THESE PELOQLTN. -Pélok*. 
restaurant Chez Loranzo. 1217. 
Route de l'Eglise, Ste-Foy, 12h 
à 24h

MARIE ANDREE COSSETTE
Photos couleurs, restaurant Le 
Douvia 3196. Chemin Ste-Foy, 
Ste-Foy.

MICHEL CHAMPAGNE. Gra­
vures. anthurium, restaurant 
du Grand Théâtre, 18h à 24h.

PIERRE SC ALLEN.
Québec Québec rural*, huiles 

récentes. Décor 2000, Place 
Laurier. Ste-Foy, samedi, heu­
res des magasins.

ROGER ALDIBERT Peintu­
re et dessin La galerie du 
Trait-Carré. 7965. me Trait- 
Carré est. Charlesbourg. sam. 
et dim., 14h à 17h et 19h à 22h.

HOIXV KING Salle 2 Ml- 
CHHJ.E WAQUANH Salle 3. 
La Chambre Blanche. 226, est, 
Christophe-Colomb

GEORGES SIROIS Huiles et 
dessins, pastels, bibliothèque 
municipale de Loretteville, 
307, Racine. tOh à 22h, sam et 
dim.

TOMA Aquarelles humoristi­
ques. Le Gaulois, me Buade.

théâtre
t EDEN CHlMtQCE* de

Harvey Paradis Café-théâtre 
Le Hobbit, rue St-Jean. 20h, 
sam et dim

LE CABARET QUI 
POUFFE' Théâtre du Vieux- 
Québec, me St-Stanislas, 
20fi30. sam et dim

LA BFILE POSE* Théâtre 
pour toute la famille Travail 
collectif de l/iuts Bergeron, 
Francine Chaîné Robert Tkiha- 
mel, Mireille Doré Service 
éducatif du Musée du Québec. 
Musée, dimanche à ISh.10.

SYLVIE HOTESSE DE
L AIR* Cafe théâtre l.e Zinc. 9. 
ruelle des Ursulines (coin 
d Auteuil). Quebec, 20h30

BOTTINE ET MOCASSIV 
Grand Théâtre de Québec Di­
manche à Mh et à 15h30

tation de la Commune à Marie 
Cabaret-théâtre Le Petit- 
Champlain, 68. rue Petit 
Champlain, sam et dim. à 
20h30

musique
CONCOURS DE FLITE TRA­

VERS! ERE Destiné aux étu­
diants âgés de 25 ans et moins 
Institut canadien. 42, me St- 
Stanislas Demi-finale, samedi 
à 14h et 20h Finale, dimanche, 
à 20h

spectacles
ANGEIL. ARSENAULT. Salle 

Louis-Fréchette. Grand Théâ­
tre de Quebec. 20h30, samedi.

EUSEBE JAZZ Le Figaro, 
1011, me St-Jean.' 22h, 23h45 et 
01hl5, samedi et dimanche

CHORAIÆ HAÏTIENNE DE 
L EG1JSE PEN1EL. DE MONT­
REAL Concert. Eglise Evangé­
lique Baptiste de Quebec, 179 
ave Chauveau, Neufchàtel, 
10h30, dimanche.

CLAUDE BLANCHARD ET 
SA COMPAGNIE dans 'Mort de 
rire*. Grand salon Fernando, 
restaurant Au Vieux-Québec. 
66, St-Louis, Québec, samedi et 
dimanche.

MO JAZZ QUARTET Café 
Rimbaud, 24, St-Stanislas, 22h 
à 2h

DODGER DE TORONTO
Cercle Electrique, 27. côte du 
Palais, samedi et dimanche.

TERRY DEE AND SHOW 
DOWN Chez Dagobert. 600. est 
Grande Allée. 21h30, 23h30 et 
01h30, samedi et dimanche

MARC LEPAGL Au Créneau. 
48, èôte de la Fabrique, 21h30,

où aller à québec
centre récréatif Couillard. en­
fants de 6 à 12 ans COMPETI­
TIONS DE PATINAGE ARTIS- 
TIQUE, aréna Les Saules, sa­
medi entre 6h et 19h

VILLE DE SAINTE FOV

BADMINTON LIBRE école
Les Compagnons de Cartier. 
I9h a 22h (samedi): 13h à 15h 
(familial - dim ), 21h à 23h 
(adultes — dim ) BAIN LIBRE, 
piscine Jacques Amyot. 14hl5à 
!6h (familial - sam dim ), 20h 
à 22h (adultes — sam. dim ).

sport
LIGUE DE HOCKEY JlfflOR 

B' DU SA INT -LAURENT INC.
Charlesbourg vs Ancienne- 
Loiette. amphiglace, diman 
che, I4h Monlmagny vs Beau 
port, aréna de Giffard, 19h30 
dimanche

divers
CONGRES DU PQ DANS 

MONTMORENCY Thème Sou­
veraineté-association. Polyva­
lente Ulric-Huot, 2265, Lame. 
Courville. Samedi à compter de 
lOh

ASSOCIATION DES FEMMES 
CELIBATAIRES Assemblée. 
Conférencière: Mlle Anita La­
pointe Thème Voyage en Grè­
ce, 890, ave Lévis. Québec 
(école Sts-Martyrs). Samedi. 
20h.

PRATIQUE ZAZEN Centre 
Zen de Québec. 910, Belvédère, 
app. 3. Dimanche. 19h30 En­
trée gratuite. Réservations: 
681-0759.

SERVICE DE LA SCIENCE 
CHRETIENNE Collège Cham­
plain, campus St-Laurent. suite 
237, 790, Nérée-Tremblay. Ste- 
Foy Dimanche. 10h30. Rensei­
gnements: 687-3538

cinema
La ria»iflraiiaa 4n film r* H» 

Mir par I IMIkr d» onununi: rllona 
larlalea. Viirl la barim 4 appr«ria- 
Uoo dn lilim gui «> prtvriUriurnl 
prujrtrt >ar In érraiu duu In 
rlnnnas de qurbn M de la rivr-tud

— quand U y a lien, la convenance 
pour In p-unn rat indiquée de t eue 
façon: (E) enfanta, (Ai adoiearenU.

— In chiffre* referem à la valeur 
artiuiqoe de I oeuvTT d I • chef- 
d oeuvre (2) remarquable II) béa 
bon. 141 bon; (Si moyen. «Cl medlarrr, 
(71 minable

— In appreciation* dn filma vont 
établie* aur let ropiea présentera 
dans la province de «ÿurbec

CANADIEN Mort sur le Nil 
(4-a), 13h, 15h30. 18h. 20h30

C ANARDIERE René la can­
ne (5), 13h. 16h2S. 19h50 Jamais 
je ne t'ai promis un jardin de 
roses, 14h45, 18hl5, 21h30

CAPITOL Ruby. I5h, 18hl0, 
21h30. Ni la mer ni le sable, 
13hlS, 16h35, 19h45

CARTIER Sam Yelloy Sub­
marine. 19h30 Annie Hall, 
21h30. Dim: Festival du cinéma 
d animation fantastique, 14h. 
Yellow Submarine, 16h30 
Frankeinstein Junior, 19hl5 
Une amie d enfance. 21h30.

CINEMA DE PARIS Jambon 
d'Ardenne (4a). 12h45. 16h, 
19h30. Je veux être femme (5), 
14hl0, 17h25, 21h05

EMPIRE Brillantine (5), 13h, 
15h. 17h, 19h, 21h

IJk BOITE A FILMS Adieu 
je reste, sam: 19h30, dim 13h, 
15h, 21h. Le récidiviste, sam: 
21h30, dim: 14h50. 19h

BIJOU: La vie devant soi, 
sam: 19h, dim: 15h25. 19hl5 
Robert et Robert, sam: 20h55, 
dim: 13h30, 17h20, 21h05.

FIDO Sonate d'automne, 
sam: 18h. 21h45, dim I3h. 
I7hl5, 21h30 Nous irons tous 
au paradis, sam. 19645. dim 
15h. 19h30

MIM-MINUIT: La grande ex­
tase, I3h 16h, 17h05. 22h05 
Plaisirs solitaires, 14h2S, 
17h30, 20h30

ODEON DAUTHIN Les sept 
cités d'Atlantis (5-a), 15h2S. 
19h3& Château de rêve (4), 
13h20, 17hl0, 21 h 10

ODEON FRONTENAC 1 So­
nate d automne (2), 13hl5, 
15h05, 19h05, 21 h.

ODEON FRONTENAC 2 Un
couple en fuite, 15h55, 19h5tt 
La fureur du danger, 14h05, 
17h50, 21h40

PIGALLE Lyly 1 insatiable, 
13h30, 16hl0, 18h30, 21hl0 Tou­
che pas au zizi, 14h40, 17h, 
19h40. 21h50

PLACE QUEBEC I: Caravans, 
I3h45, 16h, 18h20 20h45.

PLACE QUEBEC 2 L'arbre
aux sabots, (2-e), sam 13hl5, 
dim 13hl5, 16h30, 19h45

STE-FOY ALOUETTE Plai­
sirs solitaires, 12h45, 15h45, 
18h45, 21h50 La grande extase, 
14hl5, 17hl5, 20h20.

STE-FOY CHAMPLAIN Ser­
vante et maîtresse (5), 14h55. 
18hl5. Demoiselles de service, 
13hl5, 16h35, I9h55

ST-ROMUALD King Kong, 
sam. 19h30, dim: 13h30, 19h. 
Dieu merci c'est vendredi, 
sam: 21h50, dim: 13h40, 21h20.

CINE-LOISIRS: Deux Super 
Flics'. Samedi: sous-sol de l'é­
glise Ste-Claire-d'Assise à Qué­
bec. à 13h30 Dimanche: centre 
cultuel, de Lévis, 36, ave Plan­
te. 13h30

CINE-CAMPUS: 'Julia* de F 
Zinneman. Théâtre de la cité 
universitaire. Samedi et di­
manche, 19h à 21h30

LE CINEMATOGRAPHE;
"Cris et chuchotements" 
d Ingmar Bergman. Grand am­
phithéâtre du cégep de SteFoy. 
dimanche, 20h

NE
TARDEZ

PLUS,
ABONNEZ-

VOUS!
composez

647-3333
Noire service des 

abonnements est 
à votre disposi­
tion entre 8h30 
et I9W30 tous les 

jours de la se­
maine, du lundi 
au vendredi.

Æll/fe.

LE SOLEIL

LA MERE A BOIRE- Présen-
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cinéma

Deneuve, Lelouch, Dutronc et les autres

Le Soleil. Jean-Marie Villeneuve
Claude Lelouch et Catherine Deneuve lors de leur conférence de presse éclair à Québec.

, ü

! •

ffiat

par Louis-Guy Lemieux

Samedi soir dernier, à l’Au­
berge des Gouverneurs (centre-ville 
Québec), c'était la 'conférence de 
presse" monstre de toute la partie 
québécoise du tournage du film "A 
nous deux", coproduction franco- 
québécoise Un gros "stunt" publici­
taire visant à vendre des billets de 
cinéma avant même que la peau de 
l'ours soit tué.

Dans quelques mois, à la fin de 
l'été et plus certainement à l'au­
tomne. ce film sera en vente sur nos 
écrans et le générique se lira 
comme ceci:

A NOUS DEUX: production 
Claude Lelouch et Denis Héroux, 
réalisation. Claude Lelouch; scéna­
rio, Claude Lelouch; principaux 
interprètes: CATHERINE DENEU­
VE, Jacques Dutronc, Jacques Go­
din et Emile Genest.

C'était un peu la folie furieuse, 
samedi soir à Québec. Pour la 
première fois peut-être, Québec 
devenait, pour un soir, une manière 
de capitale du cinéma internatio-

Jacques Dutronc, d'abord connu 
par la chanson.

nal. Ce n'est pas tous les jours 
qu'on réunit dans la Vieille Capita­
le des critiques de cinéma et des 
potineurs artistiques venant de To­
ronto. Ottawa et Montréal, en sus de 
ceux de Québec.

En fait de conférence de presse, 
il faudrait plutôt parler de séances 
de photos et de courtes entrevues 
pour la télévision et la radio. C'est 
normal: la presse écrite intéresse, 
dit-on, un public plus fidèle, mais 
touche moins de monde que les 
media électroniques, lorsqu'il s’a­
git d'effleurer le "petit bout du petit 
ongle rose du petit doigt de la 
petite main", comme dit Julos Beau- 
carne, d'un sujet de reportage.

Toutes les lumières étaient évi­
demment braquées sur Catherine 
Deneuve, blonde, belle, capiteuse, 
la fesse peut-être un peu molle, 
mais très représentative des canons 
de beauté de notre époque. Deneu­
ve est une valeur sûre du cinéma 
international depuis que des réali­
sateurs comme Bunuel ("Belle de 
jour"), Polanski ("Répulsion") et Jac­
ques Demy ("Les parapluies de 
Cherbourg") l'ont choisie comme 
interprète principale. Elle a décla­
ré à qui voulait l'entendre qu'elle 
était très heureuse d'être à Québec, 
qu’il faisait merveilleusement 
froid, que son rôle l'emballait 
("J'adore jouer les hors-la-loi"), que 
le réalisateur Claude Lelouch était 
exigeant mais compétent et en fait 
extraordinaire et que la co-vedette 
Jacques Dutronc était très très très 
sympa. Elle n'a pas dit à qui ne 
voulait pas l'entendre que passer 
trois jours à Québec était une des 
corvées les plus pénibles de sa vie 
de comédienne, que le froid la 
faisait ch... profondment, que ce 
genre de conférence de presse était 
la huitième plaie d’Egypte du mé­
tier. que si Lelouch n'était pas un 
producteur-réalisateur qui payait 
bien, elle l'aurait envoyé péter dans 
les fleurs et que Dutronc commen­
çait à se répéter avec ses farces 
plates...

Un vingtième film

Faute de pouvoir interviewer la 
belle Catherine de France, nous 
avons pu parler quelques instants

avec Lelouch et Dutronc Une entre­
vue courte mais concise. Et vraie.

Claude Lelouch en est à quel­
que chose comme son vingtième 
film II a littéralement explosé dans 
le cinéma, au début des années 60. 
avec 'Un homme et une femme". Son 
cinéma est très rentable commer­
cialement malgré la critique fran­
çaise et québécoise qui l'écharpe à 
qui mieux mieux.

Il dit: "Ce film que je finance à 
75 pour 100 a un budget de 
$2.000.000. Pour moi, c'est un petit 
budget. Mais je pense que ce sera 
un bon film et que le public y 
trouvera du délassement. Tout est 
prétexte à raconter une belle histoi­
re d’amour. L’amour c'est impor­
tant comme les femmes sont impor­
tantes. Je crois profondément (sans 
rire) que l'homme est inférieur à la 
femme. Dans tous mes films, je 
défends une chose fondamentale: la 
justice. Autant l'égalité entre les 
races, les classes sociales et les 
hommes que le droit d'aller voir un 
film qui raconte une histoire sans 
prétention, relaxante. Les intellec­
tuels au cinéma me donnent mal 
aux . cheveux. L'important, c'est de 
ne pas se prendre au sérieux...'. 
Personne n’a demandé à Lelouch ce 
qu’il pensait des critiques. Il aurait 
répondu comme il l'a déjà fait à 
Cannes et ailleurs: "Les critiques? 
Tous dans le même sac, dans le lac 
et flic flac!"

Converti au cinéma

Jacques Dutronc, la vedette 
masculine du film a d’abord été 
connu par le biais de la chanson. 
Emule de Serge Gainsbourg, il a 
signé des chansonnettes humoristi- 
co-cyniques qui ont fait la joie du 
palmarès de la chanson française 
en Europe. Au Québec, il a encore, 
chanteur et fantaisiste, ses fans. 
Converti au cinéma depuis peu, 
deux films, entre autres, l'ont para­
chuté au firmament du box office de 
l'Europe francophone: "L'important 
c'est d’aimer" (avec Romy Schnei­
der) et "Antoine et Sébastien’.

Dutronc, très sympathique en 
personne par ailleurs, explique: 
'Faire du cinéma, pour moi, c'est

d'abord une récréation. Je prends 
ça tout de même très au sérieux 
d’autant plus que ça paye bien. Mon 
passage de la chanson au cinéma 
s’est fait tout naturellement; je 
pense que j’avais le gueule du 
jeune Français sympa et un peu 
farfelu. J'ai eu la chance de jouer 
des rôles intéressants dans des 
bons films. Pour moi, ce qui est 
important, ce n'est pas le rôle 
comme tel, mais le film dans son 
ensemble: sujet réalisateur, inter­
prètes. De toute façon, je n’ai pas 
abandonné la chanson. J'y revien­

drai probablement un jour. Je n'ai 
jamais joué au théâtre et ne le ferai 
probablement jamais. La vie en 
général m'amuse; je flotte, là- 
dessus, je flotte..."

Un des aspects intéressants de 
ce film, c'est qu’il s’agit d'une 
coproduction franco-québécoise. La 
coproduction est devenue à peu 
près la seule façon de faire du 
cinéma commercial et rentable au 
Québec. Denis Héroux, le réalisa­
teur des premiers films commer­
ciaux au Québec ("Valérie",

"L Initiation ) s'y spécialise mainte­
nant. Du côté québécois, il est 
assisté de M. Joseph-F. Beaubien 
Avocat de profession, M. Beaubien 
a été avocat-conseil et chargé d'af­
faires auprès de la Société de 
développement de l’industrie ciné­
matographique canadienne. Il fut 
aussi administrateur des coproduc­
tions pour le Canada entre 1975 et 
1978 et responsable de l’élaboration 
de la politique de financement 
intérimaire des longs métrages (en 
coproduction) qui, dit-on, s'est avé­
rée très fructueuse.
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(5) Québec CKMI-TV 

411) Québec CBVT 
41S) Radio-Quebrr CIVQ

Câble

(4) Québec CPCM-TV 
diffusé au 2

(5) Québec CKMI-TV 
diffusé au 1

111) Québec CBVT 
diffusé au S

<3) WCAX-TV Burlington (CBS) 
diffusé au 7 

18) TCQ
Itélécàble du Québec)

110) Montréal CFTM-TV
(12) Montréal CFCF-TV (CTV)
(15) Radio-Québec CIVQ

diffusé au 8
(22) Burlington WEZF-TV (ABO 

diffusé au 13

Convertisséur

(5P) Plattsburgh WPTZ-TV (NBC) 
diffusé au 17

(7) Sherbrooke CHLT-TV 
diffusé au 18

(8) Trois-Rivières CHEM-TV 
diffusé au 24

(9) Sherbrooke CKSH-TV 
diffusé au 21

(13) Trois-Rivières CKTM-TV 
diffusé au 19

samedi
12.00

3 Space Academy
4— 7—8—10 Samedi midi 
5 The Flower Spot
5p Buford and the GaLoping 

Ghost
9—11—13 La semaine parle­

mentaire à Ottawa 
12 Bugs Bunny/Road Runner 

Show
22 ABC Weekend Specials

12.30
3 Fat Albert and the Cosby 

Kids
5 Mutual of Omaha Wild 

Kingdom
5p Fabulous Funnies 

22 American Bandstand
13.00

3 Festival of Lively Arts for 
Young People (Special) — 
On nous présente les arts-, la 
danse, le cinéma, la musi­
que, le théâtre, la peinture 
et l'architecture.

5 Seagull Sam 
5p Sports Afield 
9—11—13 La course autour du 

monde
12 Saturday at the Movies: "A 

Shot in the Dark". E.-U. 1964
13.30

5 CBC Curling Classic 
5p Basketball 

22 Wild, Wild West
14.00

3 Land of the Giants
4 Oscar et Félix
7-10 Les 15-20
8 Information-voyages
9-11-13 Défi

14.30
4 Le magazine
5— 9—11—13 Les Jeux d'hiver

du Canada. — En direct de 
Brandon. Manitoba. Clôture 
des Jeux.

Pierre Dufault animateur 
à la clôture des 
Jeux d'hiver

8 Les découvertes du Québec 
22 World Series of Auto Racing

15 00
3 CBS Sports Special
4 Des images et des hommes 
7 Le 7 jours
8— 10 Sport Mag

12 The Fifth Annual Interna­
tional Circus of Monte Carlo

15.30
4 Sports d ici 
5p Basketball

22 Professional Bowlers Tour
1600

3 CBS Sports Spectacular 
4—7—8—10 D une politique à 

l’autre
12 Wide World of Sports

16.30
5 Mr. Chips
9— 11—13 Courtepointe: "Le fil 

du temps'. — Redécouverte 
du patrimoine Origine et 
technique de la courte­
pointe.

17.00
3 Glen Campbell Los Angeles 

Open
4—7—8—10 Fourmi atomique 
5 Dance Feaver 
9—13 Bagatelle 

11 Cosmos 1999 
22 Wide World of Sports

17.30
4 Samedi-jeunesse
5 Decision
7—8—10 Yogi 1 ours

17.55
4 Les nouvelles

18.00
3— 5—5p News
4— 8—10 Emission spéciale — 

Remise des trophées Disco 
1979

7 Soirée canadienne
9 Bonanza

11 llebdo-samedi. — Sujets: 
tnv Marcel Pépin "Les 
Québécois sont prisonniers 
de leurs politiciens". Livre 
de la semaine "Capitalisme 
et Confédération" de Stanley 
Ryerson, l'auteur du livre 
présent à rémission, Alfred 
Dubuc, historien

12 Feel Like Dancin
13 Mission: impossible

18.30
5 Response
5p Eyewitness Forum 

22 Hee Haw Honeys

R.-Q Les apprentis cuistots — 
Les champignons"

1900
3 Hee Haw 
5 The Paper Chase 
5p Lawrence Welk 
7 Hawaii 5-0
9—11—13 La femme bionique 

12 B J and the Bear 
22 Wild. Wild West 
H.-Q. Les prisonniers du Zoo 

'Dimanche dans la savane" 
— Les zoos de demain: 
doit-on les garder ou les 
détruire?

TCQ—9 Libre-échange — 
Ligne ouverte (en différé) 
sur la Loi sur l'assurance- 
auto du Québec

20 00
3 The White Shadow
4 Soirée canadienne 
5—9—11—13 La soirée du

hockey. — Du Forum de 
Montréal, les Blues de St- 
Louis rencontrent les Cana­
diens.

5p Chips
7—8—10 Les Grands Specta­

cles: "Le voleur' Ft. 1967 
12 Telethon 79 — Se poursuit 

jusqu'à 17h00 dimanche.
22 Delta House 
R.-Q. All you Need is Love 

"Glitter Rock". — Cette se­
maine, nous retrouverons 
F.merson Lake and Palmer, 
Jethro Tull, Davis Bowie, 
Elton John et les Bay City 
Rollers

TCQ—9 Hebdo campus. — In­
formation sur la grippe et 
les différentes façons de la 
soigner.

20.30
22 Welcome Back, Kotter 
TCQ—9 Parlons-en. — Des 

membres de l'organisme 
Loisirs Ste-Foy vous parlent 
de leurs activités.

21.00
3 CBS Saturday Night Movie 

Première Mondiale: "Silent 
Victory: the Kitty O'Neil 
Story-. E.-U. 1979

4 Mannix
5p B.J. and the Bear 

22 The Love Boat 
R.-Q. Visage: Ludmilla 

Chiriaeff — Notre invitée 
retrace ses débuts en tant 
que ballerine et choré­
graphe.

Ludmilla Chiriaeff 
nous parle de ses 
expériences à "Visage"

TCQ—9 Télé-service. — Ligne 
ouverte (en différé) avec le 
Dr Guy Valois, chirurgien- 
dentiste.

22.00
4 Les chemins de l’inconnu 
5p The Rockford Files 

22 Fantasy Island 
R.-Q. Musique 

2230
4—7—8—10 Les nouvelles 

TVA
9—11—13 Le téléjoumal

22.45
9—11—13 Nouvelles du sport

23.00
3—5—5p—22 News 
4 Les incorruptibles 
7—8—10 La couleur du temps 
9—11—13 Politique fédérale

23.10
9 Ciné-Soir Django défie 

Sartana”. It 1971 
11 Cinéma: "Alice n'est plus 

ici". E.-U. 1974

Ellen Burstyn 
vedette du film 
"Alice n’est plus ici”

13 Programme double: Boom" 
G -B 1968 ET Tanganyika' 
E.-U 1954

23.15
5 Provincial Affairs

22 Kiplinger s Changing Times
23.21

5 After Eleven: "Cops and 
Robbers". E -U. 1973

12 Pulse
23.25

7—8—10 Cinéma Le despote 
cruel' H K. 1972

23.30
3 Late Show: The High 

Commissioner" G.-B 1968.
5p Saturday Night Live. Inv.: 

Andy Kaufman
22 Shock Theatre: The Vam­

pire's Ghost*. E.-U 1945.
24.00

4 Ciné-Nocturne "Le mirage 
de la vie". E -U. 1959

00 30
9 Les Noctambules: "Les sor­

cières du lac" It 1971.
01 00

10 Cinéma: "Dracula 73". G B 
1971

0105
5 Sign Off

01 10
11 Cinéma "Chevalier servant 

à louer Ail 1973
02 24

4 Fin des émissions
02 30

10 Dernière édition

dimanche
07 00

22 Jerry Falwell
07.15

5p Signs of Silence
07 30

5p Jerry Falwell 
11 Bagatelle

07.45
4 Mire et musique

07.55
10 Horaire-bienvenue CFTM

08 00
3 What's New, Mr Magoo""
4 Dessins animés 
9—13 Le prince noir 

10 Rex Humbard
22 Devlin

08.15
4 Les aventures de Jean et 

Susie avec tante Christine
08 30

3 Clue Club
4 Rex Humbard
5p Oral Roberts Presents 
9—11—13 Passe-partout 

22 The Jetsons
09 00

3 Sunday Morning 
3p Rex Humbard 
7—8—10 Patof voyage 
9-11-13 Wickie

22 Johnny Quest 
0915

5 Test Pattern & Music 
09 30

4 2,000 ans après Jésus-Christ
5 Music ant the Spoken Word 
7-8-10 Fanfan Dédé
9 — 11 — 13 Grisu, le petit 

dragon
22 Rorship for Shut Ins

09.45
9—11—13 Une fleur m'a dit

10.00
4 8 10 C’était l'bon temps
5 Circle Square
5p Day of Discovery 
7 II est écrit
9—11—13 Le jour du Seigneur 

22 Celebrating Christ
10.30

3 Daniel Boone 
5 Hobbledehoy •
5p It is Written 
7 Echo du western

11.00
5 Rex Humbard 
5p Dr Robert Schuller 
9—11—13 Les métiers tradi­

tionnels: "Jean Perron, 
sellier". — L'artisan nous 
parle de bourrellerie 

22 The Jimmy Swaggart Show
11.30

3 Face the Nation
4 Québec régional
5p Pop Goes the Country 
7—8—10 2,000 ans après Jé­

sus-Christ
22 Animais, Animais, Animais

12.00
3 You can Quote me 
4—7 8—10 Bon dimanche
5 Music to See
5p Eyewitness Forum 
9—11—13 La semaine verte. 

Dossier: "Le contrôle de la 
population de phoques du 
Groenland*

Yvon Leblanc 
anime un dossier 
sur les phoques

22 Issues and Answers
12.30

3 Film Shorts 
5 Money Magazine 
5p Meet the Press 

22 Directions
1300

3 Challenge of the Sexes 
5 People Talking Back 
5p Basketball: URSS contre 

Louisville
9—13 Rex Humbard 

11 Génies en herbe 
22 Forum 22

13.30
5 Hymn Sing

11 Bonjour, comment mangez- 
vous’

22 Comedy Shop
13.45

3 Basketball
14.00

4 Dans tous les cantons
5 Opera Time: The Violons of 

Saint-Jacques* avec April 
Cantelo, Judy Lynne et Ma­
rilyn Richardson.

7 Chansons et récits
8 Ma sorcière bien-aimée 
9—11 — 13 L'univers des

sports. — Championnat du 
monde de ski nordique pour 
juniors. Au Mont Ste-Anne.

10 Un monde à savoir 
22 Superstars

14.30
4 Ma sorcière bien-aimée 
7—8 Les arpents verts

13.00
4 Pleine nature
5p Basketball. — Kentucky 

rencontre South Carolina 
7—10 Gros plan sur l’actualité
8 Flipper

15.30
4—7—8—10 Les' débats de 

l'Assemblée nationale
9 Les hommes-volants 

11 Musique miniature 
13 Le monde en liberté
22 ABC s International Cham­

pionship Boxing
1600

3 Glen Campbell Los Angeles 
Open

5 Canadian Superstars 
9 L'Année de Tentant

11 II était une fois l'homme 
13 Demetan. la petite gre­

nouille
1630

4 Café chrétien 
7—10 Flipper
8 Téléco
9—13 L'heure de la bonne 

nouvelle

11 Science-réalité
22 Wide World of Sports

17.00
4 Artistes et artisans
5 CBC Sunday News 
5p Sportsworld
7 Passeport
8 Soirée canadienne 
9—11—13 Second regard 

10 Que sera sera
12 Untamed World 

17.20
5 This Week in Parliament

17.30
4 Mode en liberté 
7 Téléco

10 Information-voyages 
12 Question Period

17.55
4 Les nouvelles

18.00
3 News
4—7—8—10 Au royaume des 

animaux
5 The Wonderful World of 

Disney
5p Scholars for Dollars 
9-13 Marcus Welby, M D

11 Hebdo-dimanche: Inv. Le 
ministre de l'Education, 
Jaeques-Yvan Morin, parle 
du renouveau dans l'éduca­
tion.

12 Travel 79 
22 Sha Na Na

18.30
3 Dimension
4 Les joyeux naufragés 
5p The Bonkers
7—8—10 L’école du music- 

hall
12 The Editors
22 Wild Animal Kingdom
R.-Q. Lulu. — Dessins animés

1900
3 60 Minutes
4—7—8—10 Jardin des étoiles
5 The Beachcombers
5p—12 Special Movie Presen 

tation: "The Sound of 
Music". E.-U 1965.

9—11—13 Chez Denise 
22 Battlestar Galactica 
R.-Q. Fantaisie. — Nous faisons 

la connaissance d un collec­
tionneur de photos de ba­
teaux, M René Beauchamp, 
qui travaille comme postier 

TCQ—9 Bonne nouvelle. — In­
formation religieuse Ce 
soir: "La formation des 
prêtres"

19.30
5 Science Magazine 

9—11—13 Les Beaux- 
Dimanches: "Faut voir ça: 
Monique Leyrac'. Inv.: Viola 
Léger chante un extrait d'o­
péra: Alain Lamontagne, ra­
conteur, s'accompagne à 
Tharmonica; Andrée Lacha­
pelle chante; les Mimes 
électriques et Caroline Far­
rell; John Stanzel dans un 
numéro de claquettes.

Viola Léger 
chante pour nous à 
"Faut voir ça"

R.-Q. Dossiers noirs. 'La Révo­
lution mexicaine’. A l'aide 
de documents filmés excep­
tionnels, nous voici au 
temps de Pancho Villa, du 
révolutionnaire Madera et 
de la première grande ré­
volte mexicaine.

TCQ—9 Parlons-en. — La 
Croix-Rouge nous parle de 
ses activités.

2000
3 All in the Family
4 Soirée au cinéma: Ta ré­

volte des abeilles*. E.-U. 
1973.

5 Superspecial: "Love and Mr 
Smith".

7—8—19 Entrée libre "Cinq 
femmes en danger*. E.-U. 
1971.

TCQ—9 Québec métro. — Re­
portage sur l'atelier de mé­
canique de la polyvalente 

, Samuel de Champlain de 
Beauport

20.30
3 Alice
9—II —13 Les Beaux- 
Dimanches: "Tout rien*. 
Film d’animation de Fré­
déric Back illustrant la 
naissance des couleurs et 
des formes de la vie,

TCQ—9 Au féminin. — Infor­
mation sur les différents 
mouvements politiques fé­
minins.

20.40
9—11 —13 Les Beaux- 
Dimanches: "Loto-nomie". 
Dramatique de Jean-Pierre 
Plante. Avec Michèle 
Desiauriers. Pierre Labelle. 
Janine Sutto, Benoit Girard, 
Jean Mathieu et plusieurs 
autres. — Une femme gagne 
une somme rondelette à la 
loterie. Son mari se com­
porte comme si c'était lui 
que la chance avait favo­
risé.

Pierre Labelle 
dans le rôle de 
Té-Gilles Rousseau

21.00
3 Celebrity Challenge of the 

Sexes
S For the Record

22 Roots: the next Generations 
— dernière de sept parties 
avec James Eral Jones et 
Marion Brando. — En 1960. 
Alex Haley commence à 
s'affirmer dans le milieu du 
journalisme et il rencontre, 
entre autres, Malcolm X et 
le leader nazi George Lin­
coln Rockwell.

R.-Q. Contre-jour. "Cadence*. Il 
est pénible pour un travail­
leur d'être déplacé d’une 
tâche qu'il occupe depuis 
de nombreuses années 
Dans notre société, c’est 
souvent un événement que 
Ton passe sous silence ., le 
silence d'une certaine lâ­
cheté... ou d une certaine 
fatigue.

TCQ—9 Québec Métro Infor­
mation sur le Fonds de 
solidarité des groupes po­
pulaires.

21.30
4—7—8—10 Super en fête. Ti­

rage de la Super Loto avec 
Yves Corbeil

R.-Q. Rendez-vous avec Keith 
Spicer. Inv : Patrick Watson, 
journaliste et Mme Jeanne 
Sauvé, ministre des Commu­
nications.

TCQ—9 Parlons-en. Informa­
tion sur les maladies car­
dio-vasculaires. Suivront 
des membres de l'orga­
nisme Eckankar qui nous 
parleront de leurs activités.

21.40
9—11—13 Les Beaux Diman­

ches: L Observateur* avec 
Pierre Olivier. — Court mé­
trage sur la façon de vivre 
le métier de comédien. 
Ecrit et réalisé par André 
Brassard avec Michèle Ros­
signol, Marcel Sabourin, 
Francine Ruel. Daniel Si­
mard, Yves Desgagné et 
Suzanne Marrier.

22.00
5 Marketplace

22.30
4—7—8—10 Les nouvelles 

TVA
5 Ombudsman
5p Weekend
9—11—13 Le télejournal

12 W.-5
22.45

9—11—13 Sport-dimanche
23.00

3— 3—5p—12—22 News
4— 7—8—10 Les gens qui font 

l’événement
9—11—13 Politique provin­

ciale
23.10

9—11—13 Ciné-magazine
23.15

3 WCAX Sunday Movies: Pro­
gramme double: The Super 
Fight". E U. 1969 et "One of 
my Wives is Missing*. E.-U. 
1976.

5 The Nation's Business
22 PTL Club

23.21
12 Pulse

23.22
5 After Eleven: "Scorpio* E.- 

U.1972
23.30

5p Emergency One
23.55

9—11—13 Cinéma: Règle du 
jeu: Fr. 1939.

Jean Renoir 
réalisateur du film 
"La règle du jeu"

24.00
4 Le ranch 'L'
7—8—10 L'homme de fer 

12 The Twelve Midnight Movie 
"Anchors Aweigh*. E-U 
1944

01.00
4 Fin des émissions 

10 Dernière édition
01.14

5 Sign Off.

lundi
06 00

5p The 700 Club 
12 University of the Air 
22 Good Morning Jesus

06.30
3 Sunrise Semester 

12 Morning Exercises
06.45

4 Mire et musique
07 00

3 News
4 Fanfan Dédé 
5p Today

12 Canada A M
22 Good Morning, America

07.30
4 Dessins animés

07.45
4 Le 745 

07.50
10 Horaire-bienvenue CFTM et 

Les Sports
07.57

7 Message d'ouverture
08 00

3 Captain Kangaroo
5 Test Pattern & Music 
7—10 Les p'tits bonshommes 
9—13 Mire et musique

08 13
13 Bonne journée

08.15
5 The 700 Club
7— 10 Fanfan Dédé
9 — 13 Ces merveilleux 

surhommes
0845

7 Aube nouvelles
8— 10 Les p'tits bonshommes

9 Félix le chat 
13 Le 13 vous informe

09 00
3 The Mike Douglas Show
4 A vous de jouer
5p The Phil Donahue Show 
7—8—10 A la bonn heure 
9—11—13 En mouvement 

12 Romper Room 
22 PTL Club 

0915
5 The Friendly Giant 
9—11—13 Les Oraliens

09 30
4 Bienvenue Mesdames.
5 Quebec School Telecast 
9—11—13 Passe-partout 

12 What's Cooking
1000

4 Ma sorcière bien-aimee 
5p Card Sharks
9—11—13 Une fenêtre dans 

ma tête
12 The New Ed Allen Show 
R -Q. Le marché aux images

10.15
9—11—13 Virginie 

1030
3 The Price is Right
4— 8—10 Bonjour Madame
5 Mr. Dressup
5p All Star Secrets 
7 Sans détour 
9—11—13 Magazine-express 

12 It’s your Move 
11 00

5— 22 Solar Eclipse. — Emis­
sion spéciale.

5p The New High Rollers
7 La mijoterie
9—II—13 Les trouvailles de 

Clémence 
12 The Community 
R.-Q. Parlez-moi

11.15
4 — 10 Saturnin, le petit 

canard
8 Sans détour

11.30
3 Love of Life
4 Les satellipopettes 
5p Wheel of Fortune
7—10 Les p'tits bonshommes
9 Point de vue

11 Eclipse solaire
12 Rocket Robin Hood
13 Au jour le jour 

, 22 Family Feud

samedi
13.00

12 Saturday at the Movies: (3) 
A Shot in the Dark”. E.-U. 
1964. Comédie de B 
Edwards avec Peter Sellers, 
Elke Sommer et Herbert 
Lom. — Un inspecteur mala­
droit enquête sur le meur­
tre du chauffeur d un indus­
triel français.

20.00
7—8—10 Les Grands Specta­

cles: (3) "Le voleur*. Fr. 1967. 
Etude psychologique de L 
Malle avec Jean-Paul Bel­
mondo, Geneviève Bujold et 
Julien Giomar. — En 1890. 
un jeune bourgeois devient 
voleur pour se venger d'un 
oncle qui Ta dépouillé de 
son héritage.

21.00
3 CBS Saturday Night Movie 

Première Mondiale: "Silent 
Victory: the Kitty O'Neil 
Story". E.-U. 1979 Biogra­
phie romancée de L Anto­
nio avec Stockard Chan- 
ning, James Farentino et 
Colleen Dehurst. — Une 
jeune fille sourde surmonte 
son handicap en jouant du 
piano, en devenant casca­
deur et en brisant le record 
de vitesse sur terre pour 
une femme.

23.10
9 Ciné-Soir: (6) "Django défie 

Sartana". It. 1971, Western 
de W Redford avec Tony 
Kendall, Giorgio Ardisson 
et Jose Torres. — Après un 
affrontement violent, deux 
aventuriers unissent leur 
force pour châtier les cou­
pables du meurtre d un 
banquier.

11 Cinéma: (4) "Alice n'est plus 
ici". E.-U. 1974. Drame psy­
chologique de M. Scorsese 
avec Ellen Burstyn, Kris 
Kristofferson et Alfred Lut­
ter. — Une veuve cherche à 
gagner sa vie et celle de son 
jeune fils comme chanteuse 
mais doit se contenter d’une 
place de serveuse

13 Programme double: (3) 
"Boom*. G.-B 1968. Drame 
de J Losey avec Elizabeth 
Taylor, Richard Burton et 
Joanna Shimkus. — Un poè­
te déchu, annonciateur de 
la mort, réside chez une 
veuve qui vit retirée dans 
une ile

ET Tanganyika". E.-U. 1954 
Film dâventures de A. de 
Toth avec Van Heflin, Ruth 
Roman et Howard Duff. — 
Un homme recherche un 
criminel réfugié dans une 
tribu de Noirs.

23.21
5 After Eleven: (4) "Cops and 

Robbers'. E.-U. 1973. Comé­
die policière de A. Avakian 
avec Cliff Gorman, Joseph 
Bologna et John Ryan. — 
Deux policiers de New York 
mettent à profit leurs con­
naissances du monde de la 
pègre pour faire fortune

23.25
7—8—10 Cinéma: (5) "Le des­

pote cruel*. H K. 1972. Dra­
me policier de L. Wei avec 
Bruce Lee, Marie Yi et Paul 
Tien. — Un jeune homme 
découvre que la fabrique de 
glace où il travaille sert de 
couverture à un trafic de 
drogue.

1200
3 The Young and the Restless
4 De tout de tous
5 From Now On 
5p Jeopardy
7 Informa 7
8— 10 Les p'tits bonshommes
9 Le 9 vous informe

11 Vers l'aventure
12 The Fiintstones
13 Les informations au jour le 

jour
22 The $20,000 Pyramid

1210
13 Les petites annonces

12.15
10 Le 10 vous informe 

12.20
8 Le régional 

12.25
9— 13 A la ferme

12.30
3 Search for Tomorrow 
5 Party Game 
5p Password Plus 
7—8—10 A vous de jouer 
9—11—13 Les coqueluches 

12 Street Talk 
22 Ryan's Hope

13.00
3 One O'clock News & 

Weather
4—7—8—10 Personnalité 
5p The Hollywood Squares 

12 Definition 
22 All my Children

13 04
5 The Bob McLean Show

13.10
3 Across the Fence

13.30
3 As the World Turns
4 Ciné Matinée: 'Le motel du 

crime*. E -U. 1963.
5p Days of our Lives 
7—8—10 Ciné-Quiz: "Baisers 

volés*. Fr. 1968 
9- 11—13 Téléjournal 

R.-Q. Mon ami Pierrot
13.35

9—11—13 Femme d aujour- 
# d’hui — "Les 

collectionneurs* — 
"Capitaine Louise 
Chevalier*, première Cana­
dienne ingénieur d'essai en 
aéronautique — "Auto- 
correct art", un jeu nouveau, 
passe-temps autant qu'ins- 
trument pédagogique

13.45
R.-Q. Les Oraliens

1400
5 The Edge of Night

23.30
3 Late Show: (5) The High 

Commissioner". G.-B. 1968 
Drame policier de R. Tho­
mas avec Rod Taylor. Chris 
topher Plummer et Lilli Pal 
mer. — Un policier austra­
lien se rend en Angleterre 
pour y arrêter le haut com­
missaire de son pays impli­
qué dans une affaire de 
meurtre.

22 Shock Theatre: (5) The 
Vampire's Ghost". E.-U 
1945. Drame d’horreur de L 
Selander avec John Abbott 
Charles Gordon et Peggy 
Stewart. — Un vampire 
exerce des ravages dans un 
village africain.

24.00
4 Ciné-Nocturne: (4) "Le mira­

ge de la vie". E -U. 1959 
Drame sentimental de D 
Sirk avec Lana Turner, Jua­
nita Moore et John (ÿvin. — 
Une actrice consicrtre sa 
servante, de race noire, 
comme une amie et une 
confidente.

00.30
9 Les Noctambules: (5) "Les 

sorcières de du lac" It. 1971. 
Drame d'horreur de T. 
Cervi avec Raymond Love­
lock, Haydée Politoff et Sil­
via Monti. — Un jeune bohè­
me fait la connaissance de 
trois soeurs aux allures 
étranges.

01.00
10 Cinéma- (4) "Dracula 73* 

G.-B. 1971. Drame d'horreur 
de A Gibson avec Christo­
pher Lee, Peter Cushing et 
Stephanie Beacham — Tiré 
de la mort, Dracula essaie 
de se venger sur l'arrière- 
petit-fils de son ennemi 
juré.

01.10
11 Ciné-Nuit: (5) "Chevalier 

servant à louei*. Ail. 1973. 
Comédie de moeurs de A. 
Weidcnmann avec Horst 
Huchholz, Herbert Fleis- 
chmann et Hannelore Eis­
ner. — Après avoir échoué à 
son examen de professorat, 
un jeune homme décide de 
monnayer le charme natu­
rel dont il est doué.

dimanche
19.00

5p—12 Special Movie Presen­
tation: (3) The Sound of 
Music*. E.-U. 1965. Comédie 
musicale de R. Wise avec 
Julie Andrews, Christopher 
Plummer et Eleanor Parker 
— A Salzbourg, pour éprou­
ver la vocation d une Jeune 
novice, sa supérieure la pla­
ce comme gouvernante dans 
la famille d'un capitaine 
veuf avec 7 enfants.

2000
4 Soirée au cinéma: (4) "La 

révolte des abeilles". E.-U 
1973 Drame fantastique de 
C. Harringon avec Gloria 
Swanson, Kate Jackson et 
Edward Albert — Une fa 
mille de viticulteurs fait 
protéger le domaine par des 
abeilles meurtrières.

7—8—10 Entrée libre (5) 
"Cinq femmes en danger*

12 The Alan Hamel Show 
22 One Life to Live 
R Q Les 100 tours de Centour

14.15
R.-Q. Passe-partout

14 30
3 Guiding Light 
5 Beyond Reason 
5p The Doctors 
9—11—13 D'amour et d eau 

fraiche
14 45

R -Q Le marché aux images 
1500

5 Take 30
5p—12 Another World 

22 General Hospital
15.30

3 M-A-S-H
4 Dessins animés
5 Celebrity Cooks
7 Au bois de Florence
8 Les p'tits bonshommes 
9—11—13 Au jardin de Pierrot

10 Services à la communauté 
R-Q Studio I — Reprise de 

vendredi 23 février
1545

9—11—13 Les Chiboukis 
1600

3 I Dream of Jeannie 
4—7—8—10 Le monde de Mon­

sieur Tranquille 
5 Famous Five 
5p The Little Rascals 
9—11—13 Bobino 

12 The Mad Dash 
22 The Edge of Night 

16 30
3 The Bionic Woman 
4—7—8—10 Les tannants 
5 Catch up!
5p I Love Lucy 
9—11—13 Le gutenberg 

12 Family Feud 
22 The Mere Griffin Show 
R-Q Visage 'Ludmilla 

Chiriaeff. — Reprise de 
samedi 21h00.

17.00
5 The Partridge Family 
5p The Odd Couple 
9—13 Cinéma de 5 heures 

"Les aventures de Rabbi 
Jacob". Fr. 1973.

11 L’heure de pointe
12 The Price is Right

17.30
3 My Three Sons
4—7—8—10 Parle parle, jase

jase
5 Around the City 
5p Hogan's Heroes 

R.-Q. Fantaisie. — Reprise de 
dimanche 19h00.

E.-U. 1971. Drame policier 
de T. Post avec Stefanie 
Powers, Anjanette Corner et 
Bradford Dillman. — Un fou 
meurtrier menace la vie de 
cinq jeunes femmes réunies 
sur une ile isolée

23.15
3 WCAX Sunday Movies Pro­

gramme double: (5) The 
Super Fight” E.-U. 1969 
Documentaire de M. Woro- 
ner. - Reportage sur un 
combat de boxe non officiel 
entre Rocky Marciano et 
Muhammed Ali.

ET (5) "One of my Wives is 
Missing". E.-U. 1976. Drame 
policier de G. Jordan avec 
James Franciscus, Eliza­
beth Ashley et Jack 
Klugman. — Un vacancier 
avertit la police de la dispa­
rition de son épouse et 
traite en imposteur celle 
qui se prétend elle,

23.22
5 After Eleven. (4) 'Scorpio' 

E.-U. 1972. Drame d'espion­
nage de M. Winner avec 
Burt Lancaster, Alain Delon 
et Paul Scofield. — Un 
Français au service de la 
CIA reçoit l’ordre de tuer 
son supérieur soupçonné 
d’être un agent double

23.55
9—11—13 Cinéma. Règle du 

jeu: Fr. 1939. Drame réalisé 
par Jean Renoir avec Mila 
Parly, Dalio, Roland Tou- 
tain. — Un marquis infidèle 
à sa femme recherche l'ami­
tié d’un aviateur. N.B.

24 00
12 The Twelve Midnight Movie: 

(4) "Anchors Aweigh*. E.-U. 
1944. Comédie musicale de 
G. Sidney avec Frank Sina­
tra, Gene Kelly et Kathryn 
Grayson. — Les mésaventu­
res de deux marins qui 
prétendent être les amis 
d'un célèbre pianiste.

lundi
13.30

4 Ciné Matinée. (4) "Le motel 
du crime". E.-U. 1963. Drame 
judiciaire de B. Sagal avec 
Richard Chamberlain, Clau­
de Rains et Nick Adams. — 
Dans une ville du Nouveau- 
Mexique, un jeune avocat 
est chargé de la défense 
d'un étranger accusé du 
meurtre d'un citoyen 
eminent

7—8—10 Ciné-Quiz (2) 
■Baisers volés* Fr. 1968. 
Comédie dramatique de F 
Truffaut avec Jean-Pierre 
Léaud, Claude Jade et Del­
phine Seyrig. — Après son 
service militaire, Antoine 
Doinel retrouve son amie et 
doit chercher un emploi.

17.09
9—13 Cinéma de 5 heures: (4) 

"Les aventures de Rabbi 
Jacob" Fr. 1973. Comédie de 
G. Oury avec Louis de Fu- 
nès, Claude Giraud et Suzy 
Delair. — Un homme d'af­
faires irritable doit se dé­
guiser en rabbin juif pour 
échapper à des agents se­
crets arabes

4 Nouvelles et meteo 
7—8—10 Les satellipopettes

11.55
3 News

Expliialmii les chiffres places a\ant le titre referent a la 
valeur artistique par ordre décroissant de il) chef-d oeuvre 
u <7 minable Source Office des communications socialesles films

Faites votre 
choix au doigt 
et à Foeil!

rrrrw a Le Jerrold Modèle 3000
(RCC 31
Contrôle è distance sans hl avec
inferrupleur 
Capacité 36 canaux

Le Jerrold Modèle 1000
iRSC ICI
Contrôle à distance 
Capacité 30 canaux

Le Jerrold Modèle
(RSX3ÇR»
Contrôle è dislance avec interrupteur 
Capacité 36 canaux

cablosélecteur Jerrold
L'innovation électronique qui ouvre de nouveaux 
horizons aux plaisirs de la télévision

Démonstration et 
installation gratuite

Cablosonic
6889651
445 Nolin Ville Vanier. Qué G1K 610

____________ J
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Voyage d'étude offert 
aux enseignants

Des enseignants des niveaux se­
condaire et collégial intéressés à 
acquérir et à promouvoir une meilleu­
re connaissance des religions et cultu­
res orientales pourront se rendre en 
Inde et au Sri Lanka, à l'occasion d'un 
voyage d'étude organisé à l'intention 
de 30 d'entre eux, par la faculté de 
théologie de l'université de Sher­
brooke.

Ce voyage qui est prévu du 14 
décembre 1979 au 11 janvier 1980 
coûtera environ $2,750, (comprenant 
transport, nourriture, logement et une 
partie du coût de l'encadrement) aux 
enseignants désireux d'y participer 
Toutefois, l'Agence canadienne de 
développement international subven­
tionne le projet pour un montant de 
$48,230, ce qui permettrait d'accorder 
environ $800 à chacun des partici­
pants. Une somme qu'ils recevront 
"lorsqu'ils auront effectué les opéra­
tions de sensibilisation au problème 
de développement prévues dans le 
projet", précise la brochure envoyée 
aux participants.

Les enseignants pourraient bénéfi­
cier en outre de $400 supplémentaires, 
une demande dans ce sens ayant été 
faite auprès de Développement et 
paix. Il est prévu qu’ils pourront 
obtenir une aide financière substan­
tielle dans le cadre des programmes 
de perfectionnement de leur commis­
sion scolaire ou de leur collège.

Ce voyage s'inscrit dans le cadre 
des recherches sur les cultures et les 
religions d'Asie du Sud effectuées à

l’intérieur du programme des sciences 
humaines des religions de la Faculté.

L'un des buts du voyage est la 
connaissance et la promotion des 
religions et cultures orientales dans 
les écoles secondaires et collèges du 
Québec, il s'agira en plus pour les 
enseignants de mettre au point un 
matériel didactique de première main 
"qui facilitera la compréhension des 
conditions socio-culturelles dans les­
quelles vivent les habitants de I Inde 
et du Sri Lanka"

Lectures dirigées, cours sur l'hin­
douisme et le bouddhisme, activités de 

recherches sur le thème "religion et 
développement en Inde du Sud sont 
prévus en guise de préparation au 
voyage. Les cours seront donnés du 3 
au 27 juillet 1979 à l'université de 
Sherbrooke et le coût de la scolarité 
s'élève à $300.

Cours, lectures, recherches sur le 
terrain et rapport final permettront à 
ceux qui le désirent d'obtenir 15 
crédits dans le cadre du programme 
de la maîtrise en sciences humaines 
des religions (45 crédits).

Demande de renseignements 
avant le 10 mars 1979.

Fernand Ouellet.
Faculté de théologie.
Université de Sherbrooke,
Sherbrooke. (819) 565-5913.

Si un bon

vous intéresse...

Laissez-vous guider 
par l'horaire-telé 
le plus complet

i Pour une meilleure sé­
lection. pour des descrip- 
tions complètes et 
détaillées de TOUS les 
films offerts par les 
réseaux québécois, 
canadiens et américians, 
NE CHERCHEZ PIÜS... 
PROCUREZ-VOUS VOTRE 
TV PLUS!

RESERVEZ VOTRE
EXEMPLAIRE
MAINTENANT!

.poge publicitaire
Québec, le Soleil, tamedi 24 février 1979

la bonne chère
1978, un grand millésime pour les vins de Bordeaux

Paris (AP) — Malgré 
des vendanges tardi­
ves, le Bordeaux 1978 
sera un grand millési­
me, indique un com­
muniqué du Conseil 
interprofessionnel du 
vin de Bordeaux, et on 
peut d'ores et déjà 
avoir une idée assez 
précise de sa qualité:

vins blancs secs: l'a­
rôme souvent un peu 
faible, en fin de fer­
mentation, se dévelop­
pe harmonieusement 
et présente aujour­
d'hui beaucoup de 
finesse;

vins rouges: dans 
l'ensemble très colo­
rés et possédant un 
bon tanin, leur arôme 
est très fruité et sou­
vent assez intense. 
Gras et charnus, avec 
parfois une finale un 
peu ferme, ils présen­
tent une très grande 
aptitude au vieillisse­
ment

vins blancs moelleux 
et liquoreux: fruités, 
marqués par un bou­
quet très riche, ils se­
ront particulièrement 
plaisants. Rarement 
une grande année pré­
sentera une teneur en 
soufre aussi basse et 
l'on peut prédire un 
exceptionnel vieillis­
sement

l3Vu> «©«SVv»
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Et le communiqué 
conclut: "Les craintes 
manifestées par l'in­
terprofession à la fin

d'un printemps froid 
et humide ne se sont 
pas concrétisées, grâce 
à un été et un automne

particulièrement
chauds et ensoleillés.

'On peut dire que

1978 se classe parmi 
les excellents millési­
mes de ces dix derniè­
res années*.

resto-fiche

Cuisine:

Spécialités:

2941, boulevard Ste-Anne 
Beauport

continentale

Le Restaurant Orléans

Salle à manger: 

Reservations:

Particularités:

Cocktail Orléans 
Le Buffet Roast Beef
Brochette sauce bordelaise 
Filet de sole amandine

monsieur Jean-Paul Labreeque

— samedi soir et dimanche soir 
orchestre de chambre (violon, 
contrebasse et piano)
— organiste-chanteur au piano-bar 
tous les soirs du mardi au dimanche
— casse-croûte (42 places)
— réceptions de mariages

Jours et heures 
d'ouverture:

Stationnement:

peut accueillir jusqu à 120 personnes

nécessaires pour les groupes 
seulement Tél. 661-5823

du mardi au samedi: 
de 7:00 hs a m. à 2:00 hs am 
dimanche et lundi: 
de 7:00 hs a m. à minuit

une centaine de places (hôtellerie 
et restaurant)

Cartes de crédit: Master Charge, American Express, 
Diners Club, crédit maison

Madame Huguette L’Italien

MENU D'HOMMES D'AFFAIRES
DE 11H30 a 14H30

LE SOIR DE I8H. A 23H.
fr*. . NOUVELLE ADMINISTRATION

22, RUE COUIIURO, QUEBEC, 692-2051

SgOdalMt cuisina fnnçsls». 
tondus*, huit» de m*r.

DINERS D AFFAIRES 
de 11K30 à 14H30

OUVERT TOUS LES
ÇniRÇ 7VOO â 23h00

SAMuOiM iThCO a 2-itOO

4* iCdldUldfll

Œffltendk
492, av. Royale, Beauport 

Réservations: 667-7816

’Tenôpon 
ou tout est 
S pu. 1 Al'

Vos hoWl
luigi e* César
Solon p»'v*

£ 38, ru* IM.oui*.
fS Vieui -Quebec 
S Tel. £93-0341
ÿ Corte» de crédit acceptée*

Restaurant marocain

Mets marocains

651-6905 651-6906

ÜMII
DIX VARIETES DE FONDUES 

REPAS D’AFFAIRES - GOUTERS LEGERS 

FAITES BONNE CHAIR POUR PAS CHER ET 
DANS QUELLE ATMOSPHÈRE 1

Restaurant La Tyrolienne
2846, Chemin Gomin, Ste-Foy 

Immédiatement à l'ouest de Place Laurier

une soiree 
croustillante

En fin de semaine, un peu de variété. 
Offrez-vous un croustillant repas de salade 

fraîche et de crêpes bretonnes, flambées, 
farcies et de gratinées toujours bien dorées 

Venez seul ou avec d’autres.
Place Québec Tel.: 524-2417

Stationnement intérieur de Place Québec 
gratuit avec votre coupon 

Samedi à partir de 18h00 et dimanche toute
la journée.

SPÉCIALITÉS 
COUSCOUS 

ROYAL, 
AGNEAU 

AUX AMANDES
931, Bourlamaque 
Réservations: 524-4701 

Licencié

Ce soir 
Coffrez-vous

Cuisine française 
î f f exceptionnelle 1111 

s i . Membre de la Chaîne

.MANOIRst-castin
LAC-BEAUPORT / 649-4461

MUSIQUE EN DINANT,
tous tes vendredis et 
samedis, avec le chanteir 
organiste yannick.

Ju(Dimanche
ouverneurs

Urunch
au Quatre-Saisons 
fit 11 h a 14/ijO 
Sjr 75 adulte 
SjgO enfant

J\i>< n <ilnw h47~ 17 / 7

buffet de famille
auTaïanclier 
de IjliJOa 22li *
Si 2.2Ç adulte Sç.00 enfant

AUBERGEoyOûfs cguveRneuRSôfs cyuveRneuRS
blk) IniJ sSiinl-i ynllfcft (.\ntvi

Le Vendôme
a le plaisir de vous présenter

Michel
Pando
Accordéoniste-chanteur bien 
connu du Québec 
Il vous transportera dans une 
ambiance parisienne le temps 
d'un repas

Le
Vendôme

36, C6te de la Montagne, Qué. — Rés.: 692-0557

HORS SAISON
LE DOMAINE DU SEIGNEUR MAUV1DE

Restaurant-AAjsée à S»-Jean. Ile d'Orléans 
ouvre se* porte* et son coes» .. 

pour tout groupe de 25 à 80 personnes
Au choix: buffet froid, cuisine

traditionnelle et nouvelle 
"cuisine" québécoise.

Tél.. 829-2915 - 522-8945 
Du 1er moi ou 15 juin et du 15 sept, au 15 ocf.

oQccDomaine 
du (Seigneur tylouvide
rcrfaumril-mutfc

\
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Plusieurs importants légumes en cuisine

» f

' *.......

guy couffopé collabo''ation spaciale
cNe* e»écut (. restaurant Le Grond Duc

propos sur 
la gastronomie

Chaque légume demande une 
préparation particulière avant la 
cuisson. Pour obtenir un bon ré­
sultat il est recommandé de suivre 
le mode de préparation particu­
lier à chaque légume.

La cuisson des légumes est en 
principe assez simple. Tous les 
légumes verts se cuisent à l'eau 
bouillante salée. Les légumes 
blancs sont cuits à l'eau salée ou 
dans un blanc (mélange de farine 
et d'eau dans la proportion de 1 
pour 10 environ). Les légumes 
racines, carottes et navets, se 
cuisent à l'eau froide au départ.

Les légumes verts et blancs 
doivent être rafraîchis à l’eau 
froide aussitôt la cuisson termi­
née. Les légumes à racines sont 
simplement égouttés et ils doivent

refroidir d’eux-mêmes. Le même 
principe s’applique aux pommes 
de terre pour la confection des 
salades.

Asperge

Peler avec l'éconone les tiges 
pour enlever les fibres. Laver 
délicatement et faire des bottil­
lons de 6 à 8, d'après leur gros­
seur. Ficeler et couper les tiges de 
la même longueur du côté des 
pieds. Cuire toujours à l'eau bouil­
lante salée. Ne pas trop cuire les 
asperges, la pointe de l’asperge 
devant céder sous la pression des 
doigts. Ne pas tenir compte de la 
cuisson de la tige. Pour servir 
chaude, égoutter sur torchon, 
dresser et accompagner de sauce 
hollandaise, au gratin et polonai­

se. Servir froide en hors-d'œuvre 
avec vinaigrette.
Betterave

Se sert chaude ou froide. Se 
cuit avec la peau. A chaud, elle est 
sautée au beurre ou servie dans 
son jus avec addition de vinaigre. 
Froide, elle est utilisée en hors- 
d'oeuvre.
Brocoli

Toujours servi chaud. Enlever 
les mauvaises feuilles. Envelopper 
et ficeler dans une feuille de chou, 
cuire dans l'eau bouillante salée. 
Se sert accompagné de hollan­
daise, sauté au beurre ou polonai­
se (jaune et blanc d'oeuf, mie de 
pain et persil haché).
Carotte

Eplucher et tailler d'après son 
utilisation. En Vichy.elle est en 
rondelles, mouillée à l’eau froide 
jusqu’à hauteur, sel, beurre sucre. 
Cuire à couvert jusqu'à évapora­
tion complète de l’eau. Glacée 
sous la forme d'olives: recouvrir 
d'eau froide. Ajouter sel, sucre et 
beurre. Cuire jusqu'à évaporation 
complète de l’eau. Après cuisson

Poussez 
plus loin 

votre goût de 
la bonne chère!

A quelques milles à peine de Québec, 
la table du Grand Duc vous réserve 

d'agréables surprises.

Cette semaine
MENU DE L'ITALIE

La salade de champignons crus 

Les scaloppinis au Marsala 

Les desserts au choix et le café

SPECIALITES
Cuisine française 

Fruits de mer

PLAT OU JOUR
Viande ou poisson 
au choix.
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La salle à manger

lie grand due
AEROPORT DE QUEBEC 

Réservations: 872-9808

Jo<û Cmvcffo

le beurre et le sucre enrobent les 
morceaux d’une couche brillante 
d’où le nom de "glacée*. Coupée en 
bâtonnets, elle prend le nom de 
jardinière; en petits dés, le nom 
de macédoine.

En hors-d’oeuvre, elle est utili­
sée crue; pour les salades russes, 
dans les potages comme garniture 
et comme condiment pour les 
fonds de cuisine.
Céleri

Braisé: ôter les branches ver­
tes ou jaunies. Tailler la base du 
céleri en pivot, enlever les fils 
avec un éconone puis des bran­
ches extérieures. Raccourcir le 
pied de huit pouces, garder le 
coeur du céleri et laver à grande 
eau.

Cuisson: blanchir les pieds de 
céleri à l'eau bouillante salée 
pendant dix minutes. Rafraîchir et 
égoutter. Beurrer le fond d une 
casserole garnie de carottes et 
oignons émincés, couenne de lard 
et bouquet garni. Disposer les 
coeurs de céleri blanchis sur ce 
fond. Faire suer le tout au four 
quelques minutes, assaisonner de 
sel et poivre. Mouiller à hauteur 
avec un jus, couvrir d'un papier 
beurré et cuire au four une demi- 
heure environ.

Les coeurs de céleri blanchis 
et cuits peuvent se servir aussi au 
gratin ou à la crème.

Céleri cru: utilisé pour les 
salades, coupé en petits cubes ou 
en juliennes. En hors-d'oeuvre, 
assaisonné de vinaigrette, mayon­
naise ou crème.

Céleri-rave: garder la racine, 
couper les tiges. Peler, laver et 
frotter avec un citron pour éviter 
le noircissement. En quartiers ou 
en tranches, cuire dans l'eau 
bouillante salée et citronnée.

Chaud: il se sert en beignets, 
au gratin, au jus. Cru, il est utilisé 
pour les hors-d'oeuvre, le céleri 
rémoulade.
Champignons

Laver à grande eau, sans 
laisser tremper. Les champignons 
sont taillés selon leur préparation 
(escalopés, émincés, hachés en 
purée ou entiers). Les têtes de 
champignons cannelées et tour­
nées servent de garniture.

Crus, ils se servent en salade 
(jus de citron et huile) ou à la 
grecque (pour hors-d'oeuvre).

Choux
Blancs ou verts: utilisés parti­

culièrement pour la choucroute. 
Préparation des choux: supprimer 
toujours les feuilles jaunies ou 
défraîchies. Couper le chou dans 
le sens vertical en quatre parties 
pour ôter le trognon. Laver à 
grande eau.

Choux braisés: blanchir à 
l’eau salée pendant dix minutes. 
Eliminer les grosses côtes si né­
cessaire après avoir effeuillé le 
chou. Dans une casserole, faire 
suer un mélange de carottes, oi­
gnons et couenne de lard émincés. 
Déposer les feuilles de chou en 
boulettes, mouiller d'un fond 
blanc, ajouter un bouquet garni, 
couvrir d'un papier beurré et

cuire à couvert pendant deux
heures.

Pour la préparation des choux 
à l'anglaise, cuire simplement 
plus longtemps à l'eau bouillante 
salée.

Pour la préparation des choux 
dans les hors-d’oeuvre, tailler en 
fines juliennes. Placer dans une 
terrine avec sel et poivre, huile et 
vinaigre.

Choux rouges: même prépara­
tion que pour le chou blanc.

Choux de Bruxelles: toujours 
cuits. Retirer les feuilles extérieu­
res défraîchies. Inciser la tige en 
forme de croix, laver à grande eau 
sans les abîmer et égoutter. Cuire 
à l’eau salée bouillante. Garder 
toujours les choux assez fermes. 
Rafraîchir. Peuvent se servir sau­
tés, au gratin ou dans un jus de 
rôti.

Choux-fleurs: bien laver et 
effeuiller dans une eau vinaigrée. 
Cuire à l'eau salée bouillante, 
entiers ou en bouquets. Cuisson à 
couvert pendant trente minutes 
environ. Les rafraîchir. Se servent 
sautés, au gratin, à la polonaise. 
Ils sont utilisés dans la prépara­
tion de potage et en hors-d'oeuvre.

Concombres
J

Généralement servis crus. L^ss 
éplucher toujours, les fendre en 
deux dans le sens de la longueur, 
enlever les graines à l’aide d’une 
cuillère à café. Emincer en fines 
tranches, faire dégorger en les 
salant légèrement, les tordre au 
torchon et les servir avec vinai­
grette aux fines herbes, ou à la 
crème.

Si vous avez de la suisse dans les idées 
et que vous fondez à la pensée d'une 
fondue, remontez à la source.

STATIONNEMENT

A cause de la fermeture définitive du sta­
tionnement St-Louis, le restaurant La Cara­
velle offre maintenant à sa distinguée 
clientèle un stationnement à 67, rue Ste- 
Ursule, à quelques pas du restaurant.

(Restauratfb 
r V, rr

b(u Caravelle
68V2, rue St-Louis, Qué. 
Réservations: 694-9022

une
excellente 

OUVELLE 
cuisine

Notre mode de vie change, nous 
devons repenser notre cuisine 
traditionnelle.
Le Boeuf Charolais vous invite à 
partager un nouveau plaisir. 
Dégustez des plats subtils, 
apprêtés avec des produits frais, 
de chez-nous... place à la cuisine 
inventive!

chef des cuisines

HEURES D'OUVERTURE:
18h30à 23hOO

RÉSERVATIONS:
647-2222

Quelques exemples:

LA «HURE» DE 
TRUITES SAUMONÉES 
À LA SARIETTE 
ACCOMPAGNEE D UNE 
SAUCE VINCENT AU 
CITRON VERT 3.25

LA TERRINE DE LIÈVRE 
DES NEIGES AUX 
PERLES BLEUES DU 
LAC ST-JEAN 3.50

LE VELOUTÉ AUX
PALOURDES DE
GASPÉSIE 150

LE CARRÉ DE PORC
RÔTI ROUGEMONT
AUX ATOCAS 7.50

L’OIE CONFITE DES 
ARRIVANTS A LA 
MOUSSELINE DE 
CRESSON 12.50

LA CÔTE DE BOEUF 
GRILLÉE A LA MOELLE 
ET MARINADES 
MAISON POUR
2 PERSONNES 19 00

flcgioni
La Grande Bouffe

de la semaine
DU DIMANCHE AU VENDREDI

Hors d'oeuvre 
Soupe - Consommé - Jus

Spaghetti à la viande 
asagne au four 

Cannelloni au gratin 
Poulet rôti au jus 
Filet de sole Amandine 
Boeuf Bourguignon 
Escalope Madera 
Rosbif au jus Pour vos réservations: 694-1321

26, rue Ste-Anne, Vieux-QuébecAssortiment de desserts 
Café, thé, lait

Aussi: fruits de mer, steaks 
spéciaux, raclette$6Repas complet - familial 2 heures de stationnement gratuit 
Hôtel de Ville
Ouverture jusqu'à 2 heures de la nuit36, Côte de la Fabrique 

Québec 
Rés.: 692-3851 NOTRE MINI-MIDI 

DU LUNDI AU VENDREDI

Endimanchez vos dimanches au
Jua çJÏLaison du

cm HXA
CONCORDISSIMO...
«C’est le moment ou jamais 
de vous précipiter dans ce 
confortable restaurant qui 
vient de bénéficier d’un 
nouveau menu à faire pâlir 
de jalousie les autres restau­
rants de la Capitale».

Gault et Millau 
décembre 1978

LOEWS |_0

Concorde
Pi«ce Mootcaim. 

Québec

BRUNCH
familiaMSfev
duCousiitw
Germain^
Le brunch qui comprend tout:

tyC (Enfants de moins de 10 ans: *3 00 
•PTC • f même s'ils mangent énormément!)

Tous les dimanches de 10 h à 14 h

m

Place Laurler/Ste-Foy. Tél.: QS1 -8000

GASTRONOMIQUES
Samedi et dimanche 

les 24 et 25 février
Hora-d oeuvre:

la crêpe Agnès Sorel

106, RTE KENNEDY, LEVIS, QUE. 833-1511
Edifice Malteck
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la bonne chère
La Corporation provinciale des cuisiniers québécois et son président

■
'i&swzW

.

wsm
mm

mm* -

1,00e#

■m

Gilles Angers
Chef des publications publicitaires

Le 13 novembre 1978, 
monsieur Victorin Le­
mieux accède au poste de 
président de la Corpora­
tion provinciale des cuisi­
niers québécois (CPCQ). 
Succédant, de la sorte, à 
monsieur Georges Le- 
beaupin, professeur à l’E­
cole de cuisine Anne- 
Hébert de Québec.

C’est au mois de novem­
bre 1977 que fut légale­
ment constitué en corpo­
ration cet organisme 
qu'on désignait, depuis sa 
fondation en 1973 sous 
1 impulsion de monsieur 
Jean Abraham du restau­
rant La Ripaille, d’après 
le vocable d'Association 
des cuisiniers de Québec.

C’est pendant l’exercice 
du mandat de monsieur 
Lebeaupin que la corpo­
ration procéda à l’ouver­
ture de son bureau (sis au 
311, rue Dorchester, Qué­
bec). Bureau qui abrite un 
service de documentation 
puis un autre de place­
ment. Une structure de 
relations suivies fut éta­
blie. avec divers organis­
mes à caractère homogè­
ne tels la Société des 
chefs de cuisine et pâtis­
siers de la province de 
Québec, la Fédération ca­
nadienne des chefs de 
cuisine, les écoles et insti­
tuts de formation. Les 
communications écrites 
avec les membres ont pris 
plus d'amplitude, notam­
ment par le biais de L'A- 
boyeur — nom évoquant

celui qui, dans une briga­
de de cuisine fait annonce 
à haute voix, des bons de 
commande —, organe 
d'information de la corpo­
ration.

La CPCQ, il sied de le 
rappeler, regroupe 
quelque quatre cents 
membres cuisiniers, char­
cutiers, pâtissiers et bou­
langers. Elle vise la pro­
motion des différentes di­
mensions de la cuisine, la 
préservation et la consoli­
dation de l'intérêt de ses 
membres par l'organisa­
tion d'activités parapro- 
fessionnelles en vue de 
leur perfectionnement, le 
soutien de ceux qui, 
parmi eux, sont à la re­
cherche d'emplois, outre 
la reconnaissance officiel­
le de la profession culi­
naire.
Son nouveau président

En prolongement d'une 
lignée dans laquelle ses 
père et grand-père étaient 
eux-mêmes cuisiniers, 
monsieur Lemieux s'initie 
aux occupations de la cui­
sine tout d’abord en Gas- 
pésie, d'où il est d'ail­
leurs natif, avant d'entrer 
à l'Ecole des métiers com­
merciaux — établisse­
ment antérieur à l'Institut 
de tourisme et d'hôtelle­
rie du Québec (ITHQ) — 
où il gradua en 1958.

Ensuite, pendant dix an­
nées, il travaille au servi­
ce des auberges des parcs

du Québec. En 1968, lui 
est confié le poste de chef 
du restaurant Le Canon 
du pavillon du Québec de 
l'Exposition de Montréal. 
C'est à la suite de cette 
affectation qu'il fait un 
stage au pavillon de l'Eli­
sée à Paris après quoi il 
professe, comme titulaire, 
la cuisine aux adultes. 
Enfin, il participe, comme 
personne-ressources, à 
des cliniques ou séminai­
res de gestion de cuisine 
à l’ITHQ. Il est actuelle­
ment contremaître de cui­
sine au ministère du Tou­
risme, de la Chasse et de 
la Pêche pour le secteur 
des auberges de la Direc­
tion des établissements 
hôteliers. Monsieur Le­
mieux souligne le mérite 
de monsieur François de 
Beaulieu Gourdeau — fé­
ru de bonne chère et très 
versé en matière de recet­
tes séculaires quand bien 
même oubliées — qui l'a 
parrainé et guidé pendant 
une significative partie de 
sa carrière. Monsieur Le­
mieux parle avec une cer­
taine dévotion de ces loin­
taines recettes des Ursuli- 
nes telles la Soupe à 
l'Ivrogne, que les reli­
gieuses offraient aux va­
gabonds et aux nécessi­
teux de l'époque, de la 
Tarte des Nonnettes 
qu'on faisait de pommes, 
de mélasse et de lard salé 
avec pâte brisée au sain­
doux.

Systématique, correcte­
ment documenté, le verbe 
sûr et véhiculant une phi­
losophie originale du dé­

veloppement de la corpo­
ration, il fut, de son avis, 
porté d’une manière im­
promptue à la présidence. 
L’assemblée générale des 
membres fit sans doute 
montre d'astuce en lui 
reconnaissant sa vitalité, 
ses compétences adminis­
tratives, eu égard

à son appartenance 
au ministère québécois 
responsable de l’industrie 
hôtelière.

A l’instar de monsieur 
Lemieux, ont été élus à 
l'exécutif messieurs 
Victor Gherlenda (vice- 
président), Gilles Gagnon 
(trésorier), Jean-Pierre 
Angers (secrétaire), Jean- 
Claude Stoltz (directeur 
du placement), Rémi Du­
four (conseiller), Robert 
Valluy et Michel Poirault 
(respectivement directeur 
et assistant-directeur de 
L'Aboyeur).
La reconnaissance 
de la profession

Parmi les objectifs de la

corporation, la reconnais­
sance de la profession de 
cuisinier en est un fonda­
mental et particulière­
ment prioritaire. Le dos­
sier au ministère du Tra­
vail serait en nette pro­
gression. Au même titre 
que nombre de profes­
sions et corps de métiers, 
une reconnaissance for­
melle de la part des deux 
niveaux de gouverne­
ments préciserait les cri­
tères d'apprentissage et 
de formation pour l'émis­
sion de cartes de compé­
tence.

Le Gala culinaire
Il est naturellement 

compris que le Gala culi­
naire constitue la mani­
festation annuelle majeu­
re de la corporation. Il 
s'agit d'un concours de 
pièces montées exécutées 
par des chefs et cuisiniers 
de restaurants et hôtels, 
des élèves d'écoles de 
cuisine, des pâtissiers et

confiseurs ainsi que par 
des particuliers.

D'ordinaire, ce superbe 
événement a lieu à cha­
que printemps. Cepen­
dant, pour cette année, il 
est très sérieusement en­
visagé de l'enchâsser 
dans l’Exposition Reshôte 
de l'Association des res­
taurateurs du Québec. 
Cette exposition, une pre­
mière édition, se tiendra 
dans la capitale les 30 
septembre, 1er et 2 octo­
bre prochain. On y exhi­
bera des produits dont les 
fonctions relèvent de l'in­
dustrie hôtelière et de la 
restauration. En principe, 
la traditionnelle Nuit de 
la Toque Blanche du Gala 
devrait s'intégrer au Ban­
quet de clôture de l'Expo­
sition. Voilà donc, en pers­
pective, un premier évé­
nement où restaurateurs, 
hôteliers et cuisiniers se 
réuniront et collaboreront 
à la poursuite d'objectifs 
identiques.

Le Soleil. Roland M.noui

Monsieur Victorin Lemieux, président de la Corporation 
provinciale des cuisiniers québécois.

DOMMAGE POUR 
LE FIACRE, LE DEAUVILLE, 
LE BARON ROUGE ET

• ••
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Verlaine
SPECIAL
Salade du chef 
Pièces de Boeuf ' Délice'' — Dessert

Centre Jadis, Charlesbourg
(entré» par la 4e Avenue Ouest)

Ouvert du lundi au samedi.
Pour réservations: 628-8971

\ 900 $
LE COUPLE

V Le petit restaurant 
a grandi...
mois le patron 

•A y fait toujours 
la cuisine

| Nicola
1|V 1276. avenue Moguire,

- 1 Sillery/687-0834

licencié
— Cuisine italienne 

»? i et française 
3[y — Diner d'affaires 

— Service rapide 
iij pour les gens
V pressés.

?î) Nous pouvons moin-
V tenant accueillir des 
;2\ groupes

MAINTENANT IL Y A 
LE MANOIR CHARBOURG.

Au Manoir Charbourg, nous avons tout ce qu’il faut 
pour nous classer parmi les plus grands: l’ambiance 
et la bonne chère. Profitez-en pour vos dîners d’affaires 
(à partir de S4.25), vos repas entre amis 
ou pour une soirée intime. Réservation: 626-6320.

tous les samedis, de 18h à 23h.
FESTOYEZ COMME UN ROI. DEPENSEZ COMME UN VASSAL

Holiday Inn a pensé faire un retour au temps jadis où Rois, Gent es Dames et 
Seigneurs avaient le goût des plats truculents et joyeux. Chaque samedi, la salle 
à manger Châteaubnand présente le Buffet Royal où figurent pâté de campagne, 
crevettes, homards, salades vanôes, rôti de boeuf, plats chauds et desserts suc­
culents. Pour seulement $14.50, apaisez votre appétit de roi.

vw€
Réservations suggérées
HOLIDAY INN QUEBEC STE-FOY, 3225, HOCHELAGA, STE-FOY, QUE

653-4901

fafbfiniène
du Québec Hilton:
pour potiner et bien manger...
Un nouveau restaurant familial au décor soigne mais sans pretention 
Service à la carte, buffet chaud et froid vous sont offerts Prix spéciaux 
pour les enfants. Le dimanche midi, brunch à la mode québécoise avec 
ses spécialités régionales et sa musique La Potinière un endroit 
sympathique à découvrir, une bonne table à fréquenter
Ouvert tous les jours de 7h à minuit.

Un autre de nos excellents restaurants

Le Croquembroche
Ouvert de midi à 14h30, sauf le samedi et le dimanche midi, et tous 
les jours de 18h à 23h.

Réservations: 647-2411
Sur validation de votre billet par le maitre d'hôtel, stationnement gratuit apres !8h à 
Place Québec si vous garez vous-méme votre voiture

Québec Hilton

'

. V' ••
Vf*

z&p-->• ' ' A s

6325, Ie Avenue, Charlesbourg Entrée par la 64 Rue


